22.11 x 22.31  -  Eaux oligotrophes pauvres en calcaires - Communautés amphibies pérennes

Description

Caractérisés surtout par de petites plantes vivaces à feuilles fines, en touffes plus ou moins diffuses et généralement stolonifères, ces gazons ras, clairsemés et diffus, colonisent les grèves, temporairement exondées à partir du milieu de l’été, des lacs et étangs. Sables, graviers et vases à nu y occupent une surface importante. En altitude, dans les lacs-mares, ce type de milieu est représenté par les herbiers à Rubanier à feuilles étroites qui s’étalent à la surface de l’eau avant assèchement.
Ecologie

Ce milieu occupe les flaques, mares, grèves des lacs et bordures d’étangs, temporairement exondées en été et inondées sous une faible profondeur d’eau le reste de l’année. Etabli sur pente faible, dans la zone de battement des plans d’eau, de la plaine à la montagne, il est toujours rare et localisé.
Espèces guides
Etangs de plaine : Littorelle (Littorella uniflora), Scirpe en épingle (Eleocharis acicularis), Jonc bulbeux (Juncus bulbosus). Lacs-mares de montagne : Rubanier à feuilles étroites (Sparganium angustifolium), Callitriche vernale (Callitriche palustris), Renoncule capillaire (Ranunculus trichophyllus), Potamot alpin (Potamogeton alpinus)
Distribution

La forme de plaine de l’habitat est connue dans une grande partie de la France, à l’exception de la région méditerranéenne, et sa forme montagnarde est présente dans les Vosges, Alpes, Massif central et Pyrénées. En dépit d’une vaste distribution, c’est un habitat rare et très localisé. Dans la région Rhône-Alpes, sa répartition est insuffisamment connue. Les lacs-mares à Rubanier à feuilles étroites sont disséminés sur les grands massifs de Haute-Savoie, Savoie et Isère, entre 1400 m et 2600 m d’altitude. Les gazons amphibies à Littorelle lacustre ou Scirpe en épingle sont connus sur le lac Léman, dans le Bas-Dauphiné, en Chambaran, Bresse, Dombes, Plaine du Forez …
Menaces et sauvegarde

Le remblai des mares et petites dépressions, la stabilisation et la régulation du niveau des plans d’eau, l’aménagement artificiel des rives, le piétinement (du fait des pêcheurs, baigneurs…), l’érosion des berges ainsi que l’eutrophisation des milieux aquatiques constituent les principales menaces de ces milieux très spécialisés. L’absence de dynamique fluviale suffisante (aménagement hydraulique des cours d’eau) ou de dynamique de régénération permettant le rajeunissement des milieux est également une cause de régression importante. Ces types d’habitats pionniers des vasières nues hébergent de nombreuses espèces végétales très rares et nécessitent des mesures de conservation actives.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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22.12 x 22.44  -  Eaux mésotrophes - Tapis immergés de characées
Description

Les algues characées (genres Chara et Nitella), petits végétaux coriaces aux allures de prêles, forment des herbiers aquatiques en tapis homogènes, hauts d’une dizaine de cm, au fond des lacs et pièces d’eau, sur substrat minéral de sable, galets et graviers. Ces formations se développent sur les fonds immergés, là où la concurrence avec d’autres plantes aquatiques (potamots, myriophylles, cératophylles) est réduite, dans des eaux peu nutritives ou dans des milieux pionniers comme les gravières récentes.
Ecologie

La lumière faisant vite défaut avec la profondeur, ces herbiers croissent en général dans les premiers mètres sous la surface de l’eau, dans des mares plus ou moins temporaires, étangs et lacs, qu’ils soient ou non artificiels. Ils peuvent descendre à plusieurs dizaines de mètres dans les eaux limpides.
Espèces guides
Algue Chara (Chara fragilis, C. aspera, C. contraria, C. denudata, C. hispida, C. major, C. tomentosa, C. vulgaris, C. canescens, C. globularis, C. strigosa), Algue Nitella (Nitella batrachosperma, N. flexilis, N. gracilis, N. hyalina, N. mucronata, N. opaca, N. syncarpa, N. tenuissima)

Distribution

Cet habitat est réparti dans la plus grande partie de la France, mais occupe des surfaces généralement restreintes dans de petits plans d’eau et des gravières. Il est surtout représenté aux étages collinéen et montagnard, bien qu’il puisse atteindre l’étage alpin inférieur. Dans la région Rhône-Alpes, la distribution de cet habitat est mal connue dans le détail. Il est cependant signalé dans tous les départements à basse et moyenne altitude, notamment dans des mares et gravières récentes de plaine et de fonds de vallée. Les grands lacs péri-alpins (Léman, d’Annecy, du Bourget et de Paladru) et les lacs de Laffrey possèdent des herbiers de characées relativement étendus.
Menaces et sauvegarde

Les herbiers lacustres de characées sont très sensibles à la pollution des eaux et aux risques d’eutrophisation, en particulier lorsque la turbidité augmente fortement et que les fonds s’envasent. Ils peuvent céder la place, dans les cas extrêmes, à des colonies d’algues filamenteuses. Le curage de plans d’eau, la correction et le terrassement des rives ou le comblement d’anses ou de petits étangs sont autant de menaces susceptibles de bouleverser l’équilibre lacustre et de conduire à la régression de ces herbiers aquatiques. L’introduction de plantes exotiques, de poissons herbivores très prolifiques et une mauvaise gestion piscicole constituent une menace pour les espèces indigènes et le milieu.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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22.131  -  EAUX EUTROPHES - HYDROCHARITION

Description

Les herbiers de l’Hydrocharis mort-aux-grenouilles forment des nappes flottantes coloniales de petites plantes non fixées, ou occasionnellement enracinées. Ils sont groupés près des berges, dans des anses, ou abrités derrière les écrans végétaux palustres près des rivages, des mares, trous d’eau, bras morts, étangs et lacs de plaine. Les lentilles d’eau, plantes flottantes de plus petite taille, constituent aussi des herbiers flottants à la surface des pièces d’eaux calmes et s’y associent parfois.
Ecologie

Ces herbiers colonisent les eaux calmes bien éclairées, peu profondes (jusqu’à 3 à 5 m au maximum), généralement turbides, assez riches en éléments nutritifs et bases dissoutes. Les mares, étangs et bras morts des grands cours d’eau lents (lônes) en plaine en constituent les sites de prédilection.
Espèces guides
Hydrocharis mort-aux-grenouilles (Hydrocharis morsus-ranae), Cératophylle submergé (Ceratophyllum submersum), Cératophylle immergé (Ceratophyllum demersum), Utriculaire méridionale (Utricularia australis). Typique de ce milieu, le Stratiote faux-aloès (Stratiotes aloides) n’est pas connu en Rhône-Alpes.
Distribution

Cet habitat est présent potentiellement sur une large moitié nord de la France, mais il y est rare et raréfié, en raison de la dégradation généralisée des zones humides. Dans la région Rhône-Alpes, la répartition détaillée de cet habitat reste à préciser. Il n’est connu avec certitude que dans le nord du département de l’Isère, en Savoie et dans l’Ain : Moyenne vallée du Rhône, Isle Crémieu, lônes du Haut-Rhône, lac du Bourget, Dombes. De nombreuses localités anciennes semblent avoir disparu, notamment dans les départements de la Drôme et du Rhône.
Menaces et sauvegarde

De nombreuses stations de plantes typiques de cet habitat n’ont pas été revues et font pressentir son importante régression, en raison de la dégradation généralisée des zones humides. La pollution des eaux, l’intensification de la pisciculture, l’introduction de poissons herbivores exotiques (Amour blanc) ou d’anatidés à des fins cynégétiques, l’introduction de plantes exotiques invasives (Jussie, Myriophylle du Brésil), les curages de plans d'eau et aménagements de berges (enrochements, plages...), les marnages excessifs suite à des pompages pour l'irrigation, et les transformations pour les activités nautiques sont à mettre en cause. Des efforts importants sont à consentir pour restaurer cet habitat.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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22.34  -  GROUPEMENTS AMPHIBIES MERIDIONAUX

Description

Il s’agit de pelouses herbacées basses le plus souvent clairsemées, ne dépassant pas 15 à 20 cm de hauteur en moyenne, dominées par des plantes annuelles qui développent pour la plupart à la fin du printemps ou dans le courant de l’été, sur les bords asséchés de mares ou d’étangs. Les espèces dominantes varient fortement selon le contexte écologique de ces pièces d’eau, mais les petits joncs et les souchets annuels sont en général abondants.

Ecologie

Ces pelouses s’installent dans les mares à assèchement temporaire, alimentées par les eaux de pluies et de ruissellement, sur des sols humides peu minéralisés établis sur substrat siliceux, ou sur les rives exondées d’étangs à alimentation souterraine, sur des sols un peu plus riches de vasières.

Espèces guides
Menthe pouliot (Mentha pulegium), Lythrum à feuilles d’hysope (Lythrum hyssopifolia), Souchet brun-noirâtre (Cyperus fuscus), Souchet de Micheli (Cyperus michelianus), Jonc capité (Juncus capitatus), Jonc des crapauds (Juncus bufonius), Jonc nain (Juncus pygmaeus), Radiole faux lin (Rhadiola linoides), Cresson rude (Sisymbrella aspera)

Distribution

Regroupant des types assez divers de végétations, cet habitat rare et occupant des surfaces réduites est présent, en France, uniquement en région méditerranéenne. Dans la région Rhône-Alpes, ces formations herbacées de mares temporaires sont extrêmement localisées aux secteurs de climat méditerranéen et se limitent aux départements méridionaux : Ardèche (Basse vallée du Rhône, Haute et Basse Ardèche et Vivarais) et Drôme (Basse vallée du Rhône, Tricastin, Baronnies et Diois).

Menaces et sauvegarde

Comme la plupart des zones humides méditerranéennes, cet habitat est en forte régression, menacé par de nombreuses activités humaines : destruction par des aménagements, drainage et mise en culture, altération du fonctionnement hydrologique par captage (ou, au contraire, mise en eau permanente), modification de la qualité des eaux, abandon du pâturage entrainant l’enfrichement et le reboisement, introduction de plantes exotiques invasives… L’aménagement des berges d’étang pour la pêche et les loisirs participent aussi à la destruction ou à la dégradation de cet habitat. Sa préservation passe par le maintien du fonctionnement hydrologique à l’échelle du paysage et le contrôle de la dynamique végétale.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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22.45  -  MARES DE TOURBIERES A SPHAIGNES ET UTRICULAIRES

Description

Ces petites pièces d’eau, dont la taille est souvent inférieure au m², sont disséminées çà et là dans les tourbières acides. Dans ces mares de très faible profondeur, appelées aussi « gouilles de haut-marais », se développent des plantes aquatiques flottantes appelées utriculaires, particulièrement adaptées aux conditions de vie extrême qui y règnent. Ces plantes sont carnivores, elles possèdent de petits pièges disposés sur leurs racines filamenteuses pour capturer de minuscules invertébrés aquatiques.

Ecologie

Ces mares de tourbières apparaissent lors de processus naturels d’affaissement de la tourbe qui laissent apparaître la nappe d’eau à l’air libre. Les conditions de vie y sont très sévères : eau acide, pauvreté minérale extrême et amplitude de température très importante (l’eau peut atteindre 40°C).

Espèces guides

Petite Utriculaire (Utricularia minor), Sphaignes de plusieurs espèces (Sphagnum sp.), Trèfle d’eau (Menyanthes trifoliata), Laîche des bourbiers (Carex limosa), Laîche renflée (Carex rostrata), Scheuchzérie des marais (Scheuchzeria palustris), Comaret (Potentilla palustris).
Distribution

Les mares de tourbières acides sont très rares et localisées en France, où elles suivent la distribution des complexes tourbeux dans les régions atlantiques et les montagnes humides (Vosges, Jura, Alpes, Massif central et Pyrénées), sans pour autant y être systématiquement associées, ce qui accentue leur caractère exceptionnel. En région Rhône-Alpes, elles sont connues dans les massifs de moyenne montagne bien arrosés de la Loire (Monts du Forez et de la Madeleine, Pilat), de l’Ardèche (Haute Ardèche, Haut-Vivarais), de la Savoie (Bauges, Beaufortain, Belledonne, Haute-Tarentaise) de l’Isère (Belledonne, Chartreuse) et de la Haute-Savoie (Aravis, Chablais, Mont-Blanc).

Menaces et sauvegarde

Les menaces affectant les tourbières (exploitation de la tourbe pour l’horticulture, drainage, enrésinements, incendies, ennoyage pour la constitution d’étangs) portent également atteinte aux gouilles qui leur sont associées. Les milieux tourbeux sont également très sensibles aux débardages forestiers. Les ruissellements chargés d’engrais et de polluants contribuent aussi à leur dégradation. Leur évolution naturelle par assèchement pourrait de plus s’accélérer dans un contexte de réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte des tourbières commence à voir le jour. Elle passe par une protection stricte de ces milieux et des espèces associées et par une bonne gestion du bassin versant proche.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.221  -  GROUPEMENTS D’EPILOBES DES RIVIERES SUBALPINES

Description

Cette formation végétale herbacée, peu dense et haute de 20 à 50cm, se compose de plantes à feuilles souvent étroites, dispersées dans les bancs d’alluvions de sable et galets. Celles-ci possèdent généralement un appareil souterrain développé ou profondément pivotant, qui assure un ancrage important, essentiel lors des crues ainsi qu’une excellente aptitude à la colonisation de nouveaux milieux, par bouturage ou importante dissémination de graines plumeuses.

Ecologie

Cet habitat se rencontre à moyenne et haute altitude (étages montagnard à alpin), mais parfois aussi à plus basse altitude. Il colonise les alluvions plutôt grossières des torrents et cours d’eau à fort débit, inondées au printemps, puis s’asséchant en surface en été, mais toujours humide en profondeur.

Espèces guides
Epilobe des moraines (Epilobium fleischeri), Saxifrage jaune (Saxifraga aizoides), Tolpis à feuilles de Statice (Tolpis staticifolia), Trèfle des graviers (Trifolium saxatile), Gypsophile rampante (Gypsophila repens), Roquette à feuilles de Cresson (Erucastrum nasturtiifolium), Tussilage pas-d’âne (Tussilago farfara).

Distribution

En France, ce type d’habitat est représenté dans les grands massifs montagneux possédant des cours d’eau à fort débit : Alpes, sud du Massif Central et Pyrénées. En région Rhône-Alpes, sa distribution exacte est mal connue. Il est disséminé le long des torrents et rivières à régime nival et glaciaire, surtout dans les grands massifs alpins, et plus rare ou absent dans les massifs calcaires externes. Il est présent dans les départements de l’Isère (Trièves, Belledonne, Grandes Rousses, Oisans), et surtout de la Savoie (Maurienne, Tarentaise, Beaufortain) et de la Haute-Savoie (Haut Faucigny, Mont-Blanc). Il est plus ponctuel et fragmentaire dans la Drôme (Haut-Diois).

Menaces et sauvegarde

Ce milieu nécessite pour son maintien le remaniement perpétuel de matériaux par érosion, transport et alluvionnement grâce à une dynamique torrentielle active. Le maintien d’un niveau d’eau élevé en été est également nécessaire. Les aménagements hydro-électriques, les rectifications de lits, les endiguements et les ouvrages de restauration des terrains en montagnepèsent sur ces milieux et obèrent leurs chances de perdurer à long terme. Une meilleure prise en compte de la fonctionnalité des cours d’eau, garantissant les phénomènes d’alluvionnement et de transit solide, est nécessaire au maintien de cet habitat et de ceux qui sont associés aux rivières et torrents ou dépendent de la dynamique hydraulique.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.

Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2002, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 3 : Habitats humides, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 457 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - OBERDORFER,E., 1998, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil I : Fels- und Mauer-gesellschaften, alpine Fluren, Wasser-, Verlandungs- und Moorgesellschaften, Ed. Gustav Fischer, Jena, 314 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.
24.222  -  GROUPEMENTS ALPINS DES BANCS DE GRAVIERS

Description

Cet habitat se rencontre sur les bancs de galets plus ou moins mobiles des rivières. Il s’agit d’un peuplement végétal assez ouvert, discontinu, dominé par les herbacées vivaces et robustes. Celles-ci sont en plein développement au milieu de l’été. Des plantules de saules ou de la Myricaire d’Allemagne sont aussi présentes. Le sol est périodiquement remanié, voire détruit lors des crues, mais la végétation se régénère grâce à son appareil souterrain développé et à ses importantes facultés de régénération.

Ecologie

Cet habitat trouve son optimum à basse et moyenne altitude, aux étages collinéen et montagnard, sur des alluvions hétérogènes de galets et graviers, plutôt calcaires et parfois cimentés, pauvres en humus et nutriments. Le régime des eaux est de type nival et glaciaire, avec de hautes eaux en été.

Espèces guides
Calamagrostis faux-roseau (Calamagrostis pseudophragmites), Epilobe à feuilles de Romarin (Epilobium dodonaei), Erigeron âcre (Erigeron acris), Epervière fausse piloselle (Hieracium piloselloides), Gypsophile rampante (Gypsophila repens), Agrostide géante (Agrostis gigantea).

Distribution

La distribution française de cet habitat est encore mal connue dans le détail. Il est par ailleurs assez rare et inégalement réparti. Il se rencontre dans les Alpes, surtout méridionales, le Massif Central, dans les Causses sous une forme particulière, et dans les Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est rare et sa distribution est mal connue. Peu étudié, sa présence n’est guère mentionnée ; il est semble-t’il présent dans les départements de la Drôme (Vercors méridional, Haut-Diois), l‘Isère (Vercors oriental, Trièves, Oisans), la Savoie et la Haute-Savoie. La distribution de cet habitat dans les autres départements de la région reste à préciser.

Menaces et sauvegarde

Son maintien nécessite un remaniement sédimentaire par les crues. Après celles-ci, de nouvelles zones s’offfrent en effet à la colonisation par alluvionnement, mais à condition que l’appareil souterrain des herbacées pionnières ne soit pas détruit totalement. Un niveau d’eau élevé en été est aussi nécessaire. Les ouvrages hydro-électriques, rectifications de lits, endiguements et prélèvements pour l’irrigation obèrent les chances de survie à long terme de cet habitat spécialisé. Une meilleure prise en compte de la fonctionnalité des cours d’eau, garantissant les phénomènes d’alluvionnement et de transit solide, est nécessaire à son maintien, comme à tous ceux qui dépendent de la dynamique hydraulique.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.223  -  BROUSSAILLES DE SAULES ET DE MYRICAIRE GERMANIQUE

Description

Peu dense, cette formation arbustive pionnière basse, atteignant environ 2 m, associe la Myricaire d’Allemagne et divers Saules. Assez fluctuante dans sa composition, la strate herbacée est réduite et peu diversifiée. Etablie à proximité des torrents et des cours d’eau à débit estival élevé, la saulaie basse à Myricaire pousse sur les dépôts d’alluvions grossières mais hétérogènes (sables, graviers, galets), le long des berges, sur les îles ou bancs de galets récents, à l’abri de la force du courant.

Ecologie

Cet habitat se rencontre entre 300 et 1500 mètres d’altitude, mais essentiellement à l’étage montagnard. Pauvre en matière organique et en éléments minéraux, et périodiquement remanié ou détruit par les crues, le sol est constitué d’éléments grossiers. L’alimentation hydrique est suffisante toute l’année.

Espèces guides
Myricaire d’Allemagne (Myricaria germanica), Saule drapé (Salix elaeagnos), Saule pourpre (Salix purpurea), Saule faux-daphné (Salix daphnoides), Argousier faux-nerprun (Hippophaë rhamnoides), Epilobe des moraines (Epilobium fleischeri), Tolpis à feuilles de Statice (Tolpis staticifolia), Trèfle des graviers (Trifolium saxatile).

Distribution

En France, cet habitat rare est surtout représenté dans les vallées alpines, depuis les Alpes-Maritimes jusqu’à la Haute-Savoie, surtout dans les Alpes-de-Haute-Provence, les Hautes Alpes, l’Isère et la Savoie. Il semble très rare et très localisé dans les Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, il est rare et se concentre le long de quelques vallées, essentiellement dans les départements de la Savoie (le long de l’Arc et de l’Isère, en Maurienne et Tarentaise) et de l’Isère (vallée du Vénéon et confluence de la Romanche et du Vénéon en Oisans). Il est très ponctuel dans le département de la Drôme (Haut-Diois, Baronnies) et en Haute-Savoie (bassins lémanique et annécien).
Menaces et sauvegarde

Cette formation pionnière des alluvions neuves est un des premiers maillons de la succession dynamique aboutissant aux boisements riverains d’Aulne blanc. Rare et localisé, cet habitat est surtout menacé par les ouvrages hydrauliques et hydro-électriques (endiguements, seuils, barrages de retenues) qui modifient le fonctionnement des cours d’eau : réduction de l’espace de divagation et du transit des alluvions. Les exploitations de graviers en lit mineur peuvent détruire cet habitat. A basse altitude, il peut aussi subir la colonisation par des plantes exotiques invasives. Une meilleure prise en compte de cet habitat rare et vulnérable est nécessaire dans le cadre des aménagements futurs de cours d’eau.
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.224  -  FOURRES ET BOIS DE BANCS DE GRAVIER

Description

Il s’agit de fourrés arbustifs et de boisements bas, mesurant entre 1 et 8 m, établis sur des surfaces très restreintes, en étroits cordons linéaires souvent discontinus le long des cours d’eau. Constitués de diverses espèces de saules (Saule pourpre, drapé, à trois étamines, faux daphné …) au port en cépées avec de nombreux rejets et ramifications secondaires, ils associent aussi l’Aulne blanc et l’Argousier, avec des espèces herbacées pionnières des terrains caillouteux et d’alluvions remaniés.
Ecologie

Ils poussent le long des berges, sur les bancs d’alluvions grossières récentes des rivières à fort débit, aux étages montagnard à subalpin. Grâce à leurs troncs souples rejetant facilement et à l’abondante dissémination de graines ailées, ils colonisent rapidement les sols neufs décapés par les crues.
Espèces guides
Saule drapé (Salix elaeagnos), Saule faux-daphné (Salix daphnoides), Saule pourpre (Salix purpurea), Saule noircissant (Salix myrsinifolia), Aulne blanc (Alnus incana), Myricaire d’Allemagne (Myricaria germanica), Argousier (Hippophae rhamnoides), Tussilage pas d’âne (Tussilago farfara), Calamagrostis commune (Calamagrostis epigejos)
Distribution

Cet habitat est caractéristique des parties amont et moyennes des cours d’eau. Sa distribution se limite en France aux bordures des rivières montagnardes et péri-montagnardes : Jura, Alpes, bordure est du Massif central, Cévennes et Pyrénées.

Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est bien représenté sur le cours amont du Rhône et sa confluence avec l’Ain, ainsi que sur les différentes rivières affluentes dans tous les départements alpins (Drac, Romanche, Vénéon, Isère moyenne et amont, Arc, Arve, Fier …). Il est également présent dans le sud du département de l’Ardèche sur les rivières qui descendent de la façade est du Massif Central.
Menaces et sauvegarde

Ces fourrés ripicoles dépendent strictement du maintien des processus liés à la dynamique fluviale et torrentielle : crues, érosion, charriage et dépôts d’alluvions. Les aménagements de cours d’eau (seuils, endiguements, épis et ouvrages de stabilisation des berges, rectifications, parcours canoë-kayak), les prélèvements de granulats et les équipements hydroélectriques (barrages) qui modifient fortement le régime des crues, menacent directement ou indirectement ces types d’habitats. Une meilleure prise en compte du rôle des cours d’eau et des risques liés aux crues commence à voir le jour et devrait permettre de garantir un espace de liberté fonctionnelle nécessaire au maintien de cet habitat.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.225  -  LITS DE GRAVIERS MEDITERRANEENS

Description

Colonisés par un couvert clair et très discontinu d’herbacées pionnières, les bancs de galets et de sables des lits de cours d’eau à régime méditerranéen subissent une exondation et un assèchement estivaux très marqués. Annuelles et bisannuelles à vivaces, les plantes qui y poussent sont assez hautes, atteignant 50 cm. Très développées, leurs racines assurent un bon ancrage pour résister aux crues soudaines et violentes. Ces plantes occupent les zones de divagation, réseaux de chenaux et confluences.

Ecologie

Ce type de végétation pousse le long des cours d’eau, aux étages méso et supraméditerranéen, sur des bancs d’alluvions calcaires, souvent grossiers et hétérogènes, pauvres en nutriments et en humus. Très secs en été, ceux-ci sont inondés l’hiver et souvent remaniés voire détruits par les crues.

Espèces guides
Glaucière jaune (Glaucium flavum), Scrophulaire des chiens (Scrophularia canina), Mélilot blanc (Melilotus albus), Fausse roquette à feuille de Cresson (Erucastrum nasturtiifolium), Vipérine commune (Echium vulgare), Carotte (Daucus carota), Chénopode botrys (Chenopodium botrys).

Distribution

En France, cet habitat rare est localisé le long des cours d’eau de la région méditerranéenne, en Corse et dans les départements côtiers, depuis les Alpes-Maritimes jusqu’à l’Aude. Il remonte ponctuellement le long de grandes vallées fluviales suffisamment chaudes, comme celles du Rhône et de la Durance. Dans la région Rhône-Alpes, il est très rare et relativement méconnu, et la connaissance de sa distribution mériterait d’être affinée. Il ne se rencontre guère que dans les départements de l’Ardèche (Basse-Ardèche) et de la Drôme (Baronnies, Basse Vallée du Rhône, Diois, Tricastin et très localement de façon fragmentaire sur les contreforts du Vercors méridional).

Menaces et sauvegarde

Comme pour beaucoup de milieux liés aux zones humides, de nombreuses menaces pèsent sur cet habitat naturellement rare. La régularisation et l’affaiblissement des débits des cours d’eau (barrages, captages, pompages pour l’irrigation) favorisent le boisement des bancs de galets, par réduction de la fréquence et de l’importance des crues. L’exploitation des granulats et les endiguements entraînent la destruction directe de l’habitat. Enfin, l’enrichissement excessif en minéraux (ou eutrophisation des eaux) conduit à la prolifération de plantes plus compétitives et plus banales. Le maintien ou la restauration de conditions hydrologiques favorables est indispensable pour assurer la pérennité de cet habitat.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.42  -  VEGETATION DES RIVIERES OLIGOTROPHES RICHES EN CALCAIRE

Description
Il s’agit d’herbiers de plantes aquatiques développés en cordons étroits, le long du lit de petites rivières et ruisseaux à eaux faiblement courantes. Ces herbiers se composent d’un enchevêtrement de plantes, assez diffus à localement dense, composé typiquement d’une strate immergée et flottante à Potamot coloré et d’une strate submergée d’algues filamenteuses de la famille des Characées. Quelques grandes plantes semi-aquatiques comme la Glycérie plissée ou la Berle dressé s’y intercalent souvent.

Ecologie

Cet habitat est intiment lié aux ruisseaux d’eau claire, vive à faiblement courante, permanente, non polluée et pauvre en phosphates. Il apparaît parfois près des sources. Il se développe sur calcaires, marnes ou alluvions fluviatiles basiques, aux étages montagnard, collinéen et surtout planitiaire.

Espèces guides

Potamot coloré (Potamogeton coloratus), plusieurs espèces d’algues de la famille des Characées dont Chara hispida (identification difficile), Berle dressée (Berula erecta), Glycérie plissée (Glyceria notata), Menthe aquatique (Mentha aquatica), Jonc noueux (Juncus subnodulosus)

Distribution

La répartition exacte de cet habitat est mal connue en France. Absent des zones siliceuses, il est globalement présent dans les plaines et collines, en aval des massifs de calcaires, et dans les grandes vallées alluviales. Les vallées du Rhône et de la Saône, l’avant-pays alpin et les Préalpes du Nord constituent quelques noyaux de fréquence plus élevée. Rare et localisé, cet habitat est connu dans six départements de la région Rhône-Alpes : Haute-Savoie (Bas-Chablais, vallées de l’Arve et du Fier), Savoie (vallées de l’Isère et du Chéran), Isère (Isle Crémieu, vallées du Guiers et l’Isère), Ain (basse vallée de l’Ain), Drôme, Ardèche et Rhône (vallée du Rhône).

Menaces et sauvegarde

Possédant des exigences très strictes, cet habitat est sensible à toute détérioration de la qualité physico-chimique de l’eau. La pollution et l’eutrophisation (notamment l’enrichissement en phosphates) sont la menace principale, les plantes représentatives disparaissant alors au profit d’espèces plus gourmandes en minéraux. La réduction des débits et la sédimentation excessive (eaux troubles) sont aussi préjudiciables. Sa conservation nécessite de préserver la qualité de l’eau, qui doit rester claire et peu minéralisée, et de maintenir un milieu courant avec des faciès d’écoulement, mais aussi d’ombrage et d’éclairement variés, en évitant tout drainage, surcreusement du lit ou prélèvement d’eau.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.44  -  VEGETATION DES RIVIERES EUTROPHES

Description

Ces herbiers aquatiques des eaux lentes sont caractérisés par des plantes submergées, enracinées, généralement à tiges très longues et à feuilles étroites (adaptation au courant). Le Potamot pectiné y forme des peuplements importants, avec la Renoncule flottante dont la floraison, spectaculaire au printemps, tapisse la surface de l’eau avec des milliers de petites fleurs blanches. D’autres plantes aquatiques à feuilles flottantes (Potamot noueux, lentilles d’eau) sont présentes dans les anses calmes.

Ecologie

Cet habitat se développe dans les cours d’eau assez lents, des étages planitiaire et collinéen, dans des eaux neutres à basiques, riches en éléments nutritifs. Il est présent dans des régions à roches mères calcaire à composite, mais aussi en situation alluviale, notamment dans les bras fluviatiles.

Espèces guides

Renoncule flottante (Ranunculus fluitans), Potamot pectiné (Potamogeton pectinatus), Potamot noueux (P. nodosus), Myriophylle en épi (Myriophyllum spicatum), Cératophylle immergé (Ceratophyllum demersum), Elodée du Canada (Elodea canadensis), Callitriche obtuse (Callitriche obtusangula), Zannichellie des marais (Zannichellia palustris)

Distribution

En France, cet habitat est représenté sur tous les grands bassins fluviaux (Somme, Seine, Loire, Garonne, Adour, Rhin, Saône et Rhône) et dans de nombreuses rivières de plaine dispersées sur une grande partie du territoire, quel que soit le substrat géologique. Il est cependant rare ou absent des massifs montagneux et se raréfie en région méditerranéenne. Dans la région Rhône-Alpes, il est signalé, à basse altitude, dans tous les départements. Il est surtout développé sur les cours du Rhône et de la Saône et sur les parties inférieures de leurs affluents. Il disparaît des cours d’eau aux débits trop rapides, qui dévalent de la bordure est du Massif central et des Alpes.

Menaces et sauvegarde

Bien qu’ils soient un peu favorisés par des apports modérés de nutriments d’origine agricole, (ou par une légère pollution) ces herbiers connaissent à de nombreux endroits une régression importante. L’hypertrophisation de l’eau (enrichissement excessif en minéraux), l’envasement des cours d’eau, ainsi que les travaux hydrauliques (curages, recalibrages et endiguements massifs) sont autant de cause de disparition de cet habitat. Sa sauvegarde passe par une gestion globale de l’hydrosystème fluvial, contribuant à améliorer la qualité de l’eau, limiter les processus d’envasement, préserver ou restaurer les berges et profils hydrauliques naturels et favoriser les espèces patrimoniales.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.52  -  GROUPEMENTS EURO SIBERIENS ANNUELS DES VASES FLUVIATILES

Description

Ces formations herbacées pionnières des vasières se développent sur les berges des grands cours d’eau et les bras morts associés, lors des périodes d’exondation. Elles sont constituées de plantes annuelles qui craignent la concurrence, mais atteignent rapidement une taille importante, car le milieu toujours humide est bien pourvu en nutriments. L’alternance de hautes eaux hivernales et de basses eaux estivales, ainsi que les crues qui rajeunissent le milieu et déposent des limons leurs sont nécessaires.

Ecologie

Cet habitat se rencontre à basse altitude, aux étages planitiaire et collinéen, en climat non franchement méditerranéen. Les sols sont sablo-limoneux à limoneux, souvent riches en matière organique et en éléments minéraux comme l’azote et le phosphore. En été, ils s’assèchent en surface, mais modérément.

Espèces guides
Bident triparti (Bidens tripartita), Bident feuillu (Bidens frondosa), Renouée à feuille de patience (Polygonum lapathifolium), Renouée douce (Polygonum mite), Cresson des marais (Rorripa palustris), Renoncule scélérate (Ranunculus sceleratus), Vulpin fauve (Alopecurus aequalis), Renouée poivre d’eau (Polygonum hydropiper).

Distribution

Cet habitat est largement distribué dans toute la France, surtout sur le bassin de la Loire où il est bien développé. Il fait défaut dans la zone méditerranéenne, ainsi qu’en montagne : Vosges, Alpes, Massif Central et Pyrénées. Peu fréquent en Rhône-Alpes, Il est rare dans les départements de la Drôme et l’Ardèche (Basse Vallée du Rhône), ainsi qu’en Savoie (haut Rhône, lac du Bourget et Grésivaudan) et Haute-Savoie (bassins lémanique et annecien). Il est un peu plus fréquent en Isère (Basse Isère, Isle Crémieu et Grésivaudan), dans l’Ain (Bas-Bugey, Val de Saône), le Rhône (Val de Saône, Est-Lyonnais, moyenne vallée du Rhône) et la Loire (Plaine du Forez, Roannais).

Menaces et sauvegarde

Les grands aménagement hydro-électriques, qui perturbent le régime des eaux en diminuant l’intensité des crues et en atténuant (voire en inversant) la saisonnalité des étiages et des basses eaux, sont très défavorables à cet habitat. De plus, ces modifications ont permis à plusieurs plantes exotiques introduites de se développer de manière explosive. Le piégeage des sédiments dans les retenues et les extractions de sables et granulats ont aussi amoindri ou détruit des secteurs favorables. Une meilleure prise en compte du fonctionnement des cours d’eau, garantissant des zones d’épandage des crues et des limons, commence à voir le jour ; elle permettra de sauvegarder cet habitat, si elle s’accentue.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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24.53  -  GROUPEMENTS MEDITERRANEENS DES LIMONS RIVERAINS
Description

Il s’agit de formations herbacées qui atteignent leur plein développement dans le courant de l’été. Elles constituent un tapis graminéen prostré, plus ou moins continu, caractérisé et dominé par le Paspalum faux-paspalum et l’Agrostide verticillée. Des plantes herbacées nitrophiles de grande taille, généralement annuelles ou bisannuelles, comme la Lampourde d’Italie, des renouées, des amaranthes ou le Bidens feuillu, s’associent à ces graminées et fleurissent enfin d’été.

Ecologie

Cet habitat se développe en bordure des rivières et cours d’eau méditerranéens, à courant assez lent. Ces formations végétales poussent après abaissement estival du niveau des eaux, sur les plages limoneuses riches en matières organiques déposées dans les zones à faible courant et les anses abritées.

Espèces guides
Paspalum faux-paspalum (Paspalum disitichum), Agrostide verticillée (Polypogon viridis), Lampourde d’Italie (Xanthium italicum), Souchet brun-noirâtre (Cyperus fuscus), Souchet éragrostis (Cyperus eragrostis)
Distribution

En France, ces formations herbacées sont présentes le long des rivières et cours d’eau lents à assez lents de la région méditerranéenne. Dans la région Rhône-Alpes, elles ne sont présentes que dans les secteurs à climat méditerranéen des départements de l’Ardèche et de la Drôme. Elles sont particulièrement bien caractérisées sur les berges de la partie aval du Rhône et de ses principaux confluents.

Menaces et sauvegarde

Ces formations pionnières « ripicoles » (des berges et dépôts de limons) dépendent strictement du maintien des processus liés à la dynamique fluviale : crues, érosion, charriage et dépôts d’alluvions. Les aménagements de cours d’eau (seuils, endiguements, épis et ouvrages de stabilisation des berges, rectifications), les prélèvements de granulats et les équipements hydroélectriques (barrages) qui modifient fortement le régime des crues, menacent directement ou indirectement ce type d’habitat. Une meilleure prise en compte du rôle des cours d’eau et des risques liés aux crues commence à voir le jour et devrait permettre de garantir un espace de liberté fonctionnelle nécessaire au maintien de cet habitat.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.21  -  LANDES SUBMONTAGNARDES A AIRELLES (VACCINIUM)
Description

Ces formations sous-arbustives basses, mesurant 30 à 50 cm, sont dominées par les airelles, notamment la Myrtille (Vaccinium myrtillus), qui constituent un couvert dense et continu ou épars en taches, au sein de pâturages maigres, parfois semi-boisés de moyenne montagne. La densité et le couvert de ces landes sont variables, car dépendant des conditions locales, de l’imbrication avec d’autres formations végétales et surtout de l’impact des activités humaines par le biais du pastoralisme et de l’écobuage.

Ecologie

Ces landes de l’étage montagnard recouvrent des sols peu épais et grossiers avec une forte proportion de sable et d’arènes, sur des roches acides, dans des pentes variées. Elles colonisent des expositions diverses, de préférence asses fraîches, dans des éboulis stabilisés, versants rocheux et pâturages.

Espèces guides
Myrtille (Vaccinium myrtillus), Airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Callune (Calluna vulgaris), Luzule multiflore (Luzula multiflora), Luzule blanc-de-neige (Luzula nivea), Potentille tormentille (Potentilla erecta), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris)

Distribution

En France, l’aire de répartition des landes montagnardes concerne les massifs de l’est et du sud de la France : Vosges, Jura, Alpes et Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, ces landes sont distribuées dans l’ensemble des massifs montagneux, tout particulièrement dans les grands massifs siliceux des Alpes du nord, du Mont-Blanc et des Aiguilles Rouges au Dauphiné méridional. Elles sont plus rares et plus localisées dans les Préalpes calcaires, nettement plus forestières. Sur les versants du Massif central, elles sont également présentes, en expositions fraîches, dans les parties hautes des départements de la Loire et de l’Ardèche.
Menaces et sauvegarde

Les landes montagnardes à Airelles sont assez largement répandues dans certains secteurs des Alpes. Elles se sont même probablement étendues dans les dernières décennies, en bénéficiant, au moins dans un premier temps, de la déprise pastorale. Cependant, la poursuite du déclin du pastoralisme conduit peu à peu à terme au reboisement naturel de ces landes (réinstallation de pinèdes, hêtraies et sapinières). De plus, certaines ont fait l’objet de programmes de plantations de conifères à grande échelle, notamment dans le Massif central. Leur conservation nécessite donc de maintenir un équilibre au travers des activités pastorales, par le biais de la restauration raisonnée de pâturages de moyenne montagne.
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.22  -  LANDES SUB ATLANTIQUES A GENET ET CALLUNE

Description

Cette formation sous-arbustive basse, qui atteint 40 à 60 cm, constitue un couvert plus ou moins dense, continu ou dispersé. Dominée principalement par la Callune fausse-bruyère (Calluna vulgaris) et divers petits genêts, elle est issue de déforestation ancienne par des activités humaines pluriséculaires (pastoralisme, écobuage), pour la constitution de pâturages. Le Genêt à balais (Cytisus scoparius) peut s’associer à la callunaie-genistaie subatlantique et constitue alors des massifs plus élevés.

Ecologie

Cette lande est présente jusque vers 800 m d’altitude, aux étages collinéen et montagnard inférieur, sous climat subatlantique à subcontinental, aux influences océaniques atténuées. Elle colonise des plateaux ou des pentes modérées, en toutes expositions sur des sols acides couvrant des roches siliceuses.
Espèces guides
Callune vulgaire (Calluna vulgaris), Genêt d'Allemagne (Genista germanica), Genêt des teinturiers (Genista tinctoria), Genêt d'Angleterre (Genista anglica), Genêt poilu (Genista pilosa), Genêt sagitté (Genista sagittalis), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Fougère aigle (Pteridium aquilinum), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris)
Distribution

Cet habitat est largement distribué dans une large partie ouest et nord-ouest de la France. En Rhône-Alpes, la callunaie-genistaie subatlantique est bien représentée dans les moyennes montagnes de l’Ardèche et de la Loire. Elle devient nettement plus rare et plus localisée dans l’Avant-pays dauphinois et savoyard (Isle Crémieu, Bonnevaux, Chambaran …) en petites surfaces peu étendues et morcelées, sur la marge est de son aire de répartition. Sa distribution rhônalpine est mal connue : il faut la rechercher sur l’ensemble de la zone molassique périalpine qui borde à l’ouest et au nord-ouest les Préalpes du nord, depuis les bords du lac Léman jusqu’au Valentinois.

Menaces et sauvegarde

De nombreuses landes se sont naturellement reboisées, suite à la déprise rurale, qui a conduit à l’abandon de pratiques agropastorales anciennes, comme la récolte de la brande, l’écobuage et le pâturage extensif. Concomitant depuis plus d’un siècle, l’enrésinement systématique des landes subatlantiques est l’une des causes majeures de leur disparition. Aujourd’hui, ce type de lande, est en voie de disparition dans de nombreuses régions, comme dans le Bas-Dauphiné. Localement, l’ouverture de carrières (sablières) ou l’aménagement de routes sont aussi en cause. Des actions de préservation et une restauration par la lutte contre le reboisement doivent désormais être engagées pour en assurer la conservation.
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.226  -  LANDES MONTAGNARDES A CALLUNE (CALLUNA) ET GENET (GENISTA)
Description

Il s’agit de formations sous-arbustives hautes d’environ 40 à 60 cm, caractérisées par la Callune fausse-bruyère (Calluna vulgaris), qui couvre de vastes surfaces de sa floraison rose vif puis rose terne à la fin de l’été. La callunaie montagnarde constitue souvent des peuplements denses et continus, ou se trouve dispersée en taches éparses dans les pâturages maigres de moyenne montagne et dans les zones semi-boisées. Elle est souvent parsemée d’arbres et arbustes : genévriers, sorbiers, bouleaux, pins …
Ecologie

La callunaie montagnarde recouvre des pentes sèches et semi-sèches, bien exposées avec une préférence pour les adrets, en inclinaisons diverses (faibles à très fortes), sur des sols acides et maigres. Elle colonise les éboulis stabilisés, les versants rocheux et les pâturages à l’abandon ou peu parcourus.

Espèces guides
Callune (Calluna vulgaris), Genêt poilu (Genista pilosa), Genêt ailé (Genista sagittalis), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea), Raisin d’ours (Arctostaphylos uva-ursi), Genévrier commun (Juniperus communis), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris).

Distribution

En France, la callunaie montagnarde est répartie principalement dans les massifs siliceux : Vosges, Massif Central, Pyrénées et Alpes du nord, et semble nettement plus localisée dans les Alpes du sud. En Rhône-Alpes, elle est présente dans les moyennes montagnes de l’Ardèche et de la Loire, où elle relaie en altitude la callunaie subatlantique, ainsi que dans les départements alpins, où elle peut couvrir des surfaces importantes, dans des pentes bien exposées, notamment dans les massifs des Alpes intermédiaires siliceuses du Dauphiné méridional (Oisans, Valbonnais …). Elle est un peu plus rare dans les Préalpes calcaires, nettement plus forestières et en Savoie.

Menaces et sauvegarde

Etablie dans un contexte de moyenne montagne, la callunaie montagnarde est assez peu menacée par les activités humaines, et s’est même vraisemblablement étendue dans les dernières décennies en bénéficiant, au moins dans un premier temps, de la déprise rurale. Cependant, la poursuite du déclin du pastoralisme conduit peu à peu à terme au reboisement naturel de ce type de lande (installation de pinèdes et hêtraies). Les plantations résineuses constituent cependant une menace importante pour la callunaie, notamment dans le Massif central. Sa conservation nécessite de maintenir un équilibre entre sylviculture et pastoralisme, si besoin par la restauration raisonnée de pâturages de moyenne montagne.
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.4  -  LANDES ALPINES ET BOREALES

Description

Atteignant 50 cm de hauteur, rarement plus, ces formations sous-arbustives basses sont essentiellement dominées par diverses plantes ligneuses rampantes ou semi-prostrées, à croissance lente et aux feuilles coriaces souvent persistantes (éricacées, genévriers). Elles présentent un couvert plus ou moins dense et souvent discontinu en mosaïque avec des pelouses maigres et des bosquets clairs d’arbres épars (pins, épicéas, mélèzes, bouleaux, sorbiers). Lichens et mousses terricoles y sont aussi abondants.
Ecologie

Etablies dans des conditions difficiles : pentes fortes vite desséchées, crêtes très froides exposées au vent et au grésil, ou versants à enneigement persistant, les landes de montagne occupent des terrains maigres sur sols superficiels et caillouteux, souvent acides et peu fertiles ou très calcaires.
Espèces guides
En versant sec : Genévrier nain (Juniperus sibirica) et Raisin d’ours (Arctostaphylos uva-ursi) ; Au niveau des crêtes froides exposés : Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Camarine (Empetrum hermaphroditum), Azalée naine (Loizeleuria procumbens). En ubac frais : Rhododendron (Rhododendron ferrugineum) et Myrtille (Vaccinium myrtillus).

Distribution
En France, les landes de ce type occupent les étages subalpin et alpin inférieur, entre 1500 et 2400 m d’altitude. Elles sont présentes dans les plus hauts massifs montagneux, surtout dans les Alpes et les Pyrénées, ainsi que sur les sommets les plus élevés du Massif central et du Jura. Dans la région Rhône-Alpes, les landes subalpines constituent un habitat particulièrement répandu et représentatif des Alpes, aussi bien dans les Préalpes sur substrat calcaire que dans les grands massifs siliceux centraux de la Haute-Savoie au Dauphiné méridional. Favorisées par la déprise pastorale, elles se trouvent même en expansion dans de nombreux massifs.
Menaces et sauvegarde

Couvrant des surfaces importantes, les landes subalpines ne constituent pas, en général, des habitats particulièrement vulnérables. Elles sont assez peu menacées par les activités humaines directes et ont bénéficié, au moins dans l’immédiat, de la déprise rurale en colonisant les pâturages à l’abandon. Cependant, la poursuite du déclin du pastoralisme, allié à la remontée des étages de végétation occasionné par le réchauffement climatique, peut se traduire à long terme par leur reboisement progressif, au moins dans les stations secondaires. Les travaux lourds d’aménagements touristiques, peuvent localement représenter une menace importante. Il est donc nécessaire d’en suivre l’évolution.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.42  -  LANDES A RHODODENDRON

Description

Cette formation sous-arbustive, généralement dense, haute d’environ 50 à 70 cm, est dominée par le Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), aux feuilles vert sombre luisantes, coriaces et persistantes, associé à la Myrtille (Vaccinium myrtillus) aux feuilles tendres et caduques. La rhodoraie peut couvrir de vastes surfaces homogènes sur des versants réguliers, mais le plus souvent constitue des taches disposées en mosaïque avec des rochers, éboulis, prairies, fourrés et bosquets.

Ecologie

La rhodoraie occupe les pentes moyennes à fortes, sur sols acides et humifères recouvrant des éboulis stabilisés ou des versants rocheux, de préférence dans les combes et bas de pentes. Elle recherche les expositions fraîches, à enneigement abondant, à l’étage subalpin entre 1400 et 2300 m d’altitude.
Espèces guides
Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Alisier nain (Sorbus chamaemespilus), Chèvrefeuille bleu (Lonicera caerulea), Homogyne des Alpes (Homogyne alpina), Lycopode sélagine (Huperzia selago), Mélampyre des forêts (Melampyrum sylvaticum)

Distribution

En France, ce type de lande est présent dans les plus hauts massifs montagneux, principalement dans les Alpes et les Pyrénées et très localement dans le Jura, où il est rare. Dans la région Rhône-Alpes, la rhodoraie-vacciniaie constitue un habitat particulièrement répandu et représentatif des versants ombragés et des pentes d’ubac des Alpes occidentales, aussi bien dans les Préalpes du nord, où il colonise les substrats décalcifiés et les calcaires recouverts d’humus, et que dans les grands massifs siliceux internes. Exigeant en humidité et pour la couverture neigeuse hivernale, il se raréfie plus au sud dans le Vercors, pour disparaître dans les Préalpes drômoises.

Menaces et sauvegarde
La rhodoraie est largement répandue dans les Alpes. Elle a même bénéficié de la déprise agro-pastorale et se trouve en extension lente. Elle ne constitue pas globalement un habitat très vulnérable, sauf dans le Jura où ses rares localisations méritent d’être préservées. De plus, elle constitue un élément important de l’habitat pour certaines espèces très fragiles comme le Tétras lyre. Localement les travaux d’aménagement (terrassement de pistes de ski et accès routiers) constituent une menace. De plus, elle est sensible à la reprise ou à l’accroissement du pâturage qui casse facilement les massifs de rhododendron. Il est donc nécessaire d’en suivre l’évolution.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.432  -  FOURRES A GENEVRIER SABINE (JUNIPERUS SABINA)
Description

Souvent claire et écorchée, cette formation sous-arbustive laisse apparaître en de nombreux endroits le sol à nu et les affleurements rocheux. Elle est principalement caractérisée par les tapis rampants et plaqués au sol du Genévrier sabine (qui domine), associé à d’autres genévriers, églantiers et arbustes adaptés aux stations chaudes et sèches. Cette lande composite associe des arbustes rampants, semi-dressés ou dressés, en mosaïque avec des pelouses rocailleuses sèches steppiques, éboulis et rochers.

Ecologie

Cette lande occupe les pentes bien exposées et très ensoleillées, raides et rocheuses, ou au moins très rocailleuses, aussi bien sur sols calcaires, que sur schistes et gneiss, dès lors qu’ils sont très secs. Elle se développe aux étages montagnard et subalpin inférieur entre 1200 et 1800 m d’altitude.
Espèces guides
Genévrier sabine (Juniperus sabina), Genévrier commun (Juniperus communis), Genévrier nain (Juniperus sibirica), Raisin d’ours commun (Arctostaphylos urva-ursi), Epine-vinette (Berberis vulgaris), Groseillier à maquereau (Ribes uva-crispa), Amélanchier à feuilles ovales (Amelanchier ovalis), Eglantier très épineux (Rosa pimpinellifolia).
Distribution

En France, cette lande a une répartition limitée aux vallées intra-alpines les plus continentales de Savoie (Maurienne), du Dauphiné (Oisans, Queyras, Briançonnais), de Haute Provence (Ubaye) et des Alpes Maritimes (Tinée). En Rhône-Alpes, elle est distribuée dans les vallées les plus sèches de deux départements : la Savoie (moyenne et haute Maurienne) et l’Isère (haute Romanche, bassin de Bourg d’Oisans et Vénéon). Le Genévrier sabine est présent aussi, en petites populations éparses dans des stations sèches, jusque dans les Préalpes de Savoie (Chablais, Bornes-Aravis) et du Dauphiné méridional (Vercors, Diois), mais sans constituer à proprement parler de lande.

Menaces et sauvegarde

Bien que couvrant des surfaces modestes, mais situées dans des zones à risques (pentes fortes, chutes de blocs), les landes à Sabine ne sont pas très menacées, à court terme, par les activités humaines. Au moins dans l’immédiat, elles ont bénéficié de la déprise rurale en colonisant les pâturages secs abandonnés. Cependant, il s’agit d’un stade transitoire qui se poursuivra à terme par leur reboisement naturel en pinèdes. En fond de vallées, les travaux lourds d’équipements (carrières, routes, travaux de restauration des terrains en montagne ou de sécurisation avec plantations forestières sur banquettes) peuvent représenter une menace importante. Il est donc nécessaire de suivre l’évolution de ces landes.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.44  -  LANDES A CAMARINE (EMPETRUM) ET AIRELLES (VACCINIUM)
Description

Il s’agit d’une lande très basse à rase (« landine »), ne dépassant pas une dizaine de cm de haut, dominée par deux petits sous-arbustes rampants à semi-rampants : la Camarine hermaphrodite (Empetrum hermaphroditum) aux feuilles coriaces brillantes, et l’Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), petit buisson caducifolié qui adopte ici une forme naine. l’Airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea) peut coexister par places. Les lichens terricoles (Cetraria islandica, Cladonia spp.) sont aussi très abondants.
Ecologie

Disposée en mosaïque, cette lande colonise les croupes ventées, rocailles exposées et ruptures de pente, entre 1600 et 2200m d’altitude. Dans ses stations très froides et peu enneigées, elle subit des conditions très sévères : vent, érosion, contrastes thermiques et très basses températures en hiver.

Espèces guides
Camarine des Alpes (Empetrum hermaphroditum), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Avoine bigarrée (Avenula versicolor), Lycopode des Alpes (Diphasiastrum alpinum), Luzule jaune (Luzula lutea), Renouée vivipare (Polygonum viviparum), abondance de lichens des sols humifères (Cetraria islandica, Cladonia arbuscula, Thamnolia vermicularis)

Distribution

En France, la landine froide à Camarine et Airelle bleue se distribue dans les plus hautes montagnes : Alpes et Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, sa répartition intéresse les départements de la Haute-Savoie, de la Savoie et de l’Isère. Elle se limite principalement aux reliefs siliceux élevés des Alpes internes et intermédiaires de Savoie et du Dauphiné, depuis les massifs du Mont-Blanc et des Aiguilles Rouges jusqu’à celui des Ecrins. Sa présence est très fragmentaire et ponctuelle dans les Préalpes du nord : Chablais, Aravis, Bauges, Chartreuse, Vercors, Dévoluy septentrional, à la faveur de dalles calcaires recouvertes d’humus brut dans des stations très froides.
Menaces et sauvegarde

Situés à haute altitude, sur des terrains maigres et rocheux très exposés, ces milieux sont habituellement peu soumis au pastoralisme. En revanche, les équipements touristiques liés au ski représentent la menace la plus importante. L’aménagement normalisé pour la sécurité et la fonctionnalité des domaines skiables conduit bien souvent à d’importants travaux de remodelage des reliefs et pentes. Ces travaux de terrassement entraînent la suppression de buttes et ressauts rocheux, entraînant du même coup l’anéantissement de ces habitats. D’autre part, les effets du réchauffement climatique pourraient se traduire par sa disparition dans les stations les plus basses et isolées (Préalpes en particulier).
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.47  -  LANDES A RAISIN D’OURS (ARCTOSTAPHYLOS UVA-URSI)
Description

Il s’agit de formations sous-arbustives très basses et rampantes, atteignant 30 cm de haut, rarement plus, dominées essentiellement par le Raisin d’ours commun ou Busserole. Ce dernier, caractérisé par son feuillage coriace vert sombre brillant, est assez souvent associé au Genévrier nain, aux feuilles épineuses. Le couvert sous-arbustif de la busserolaie est généralement discontinu, laissant apparaître en de nombreux endroits des rocailles, ressauts rocheux, amas de blocs, ou étendues terreuses.

Ecologie

La busserolaie occupe les versants secs, ensoleillés et rocheux, les abords d’éboulis en voie de fixation et les pelouses rocailleuses, aux étages montagnard et subalpin, entre 900 et 2000 m d’altitude. Elle coiffe les croupes au sol superficiel, les rebords escarpés et les sommets de cônes d’éboulis.

Espèces guides
Raisin d’ours commun (Arctostaphylos urva-ursi), Genévrier nain (Juniperus sibirica), Cotonéaster du Jura (Cotoneaster jurana), Airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea), Callune fausse-bruyère (Calluna vulgaris), Nerprun des Alpes (Rhamnus alpina), Chèvrefeuille des Alpes (Lonicera alpigena), Alisier de Mougeot (Sorbus mougeotii)
Distribution
En France, la busserolaie constitue un habitat étendu et représentatif des Alpes et des Pyrénées. Sa distribution dans le Massif central mérite d’être précisée. En Rhône-Alpes, ce milieu est commun et largement répandu sur les versants d’adret dans la plupart des massifs montagneux alpins, aussi bien dans les Préalpes calcaires que dans les Grandes Alpes siliceuses. Il est cependant moins étendu dans les Préalpes de Savoie, en raison du plus fort recouvrement forestier. Il couvre des surfaces particulièrement importantes dans le Vercors méridional, la partie sud du massif de Belledonne, au Taillefer, en Maurienne et dans les vallées sèches du Valbonnais et de l’Oisans.
Menaces et sauvegarde
Etablie en montagne, et couvrant des surfaces importantes, la busserolaie n’est pas un habitat particulièrement vulnérable. Elle est peu menacée par les activités humaines. De faible valeur fourragère, elle s’est, semble t’il, étendue dans les dernières décennies en bénéficiant, au moins dans un premier temps, de la déprise rurale. Cependant, la poursuite du déclin du pastoralisme peut se traduire par son reboisement progressif par des pins et des feuillus pionniers des pentes sèches. Les plantations de conifères constituent également une menace. Sa conservation nécessite de maintenir un équilibre entre sylviculture et pastoralisme, par la restauration raisonnée de pâturages de moyenne montagne.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.611  -  FOURRES D’AULNES VERTS DES ALPES
Description
Il s’agit de fourrés arbustifs souvent très denses, nettement dominés par l’Aulne vert ou Verne, parfois accompagné de divers saules bas : Saule soyeux, Saule hasté, Saule noircissant… Ces divers arbustes se caractérisent par des troncs souples et entrecroisés, hauts de 2 à 4 m, inclinés dans le sens de la pente, qui rendent de ce fait cette formation difficilement pénétrable. Ils sont généralement associés à une flore opulente et très luxuriante, de hautes plantes herbacées.

Ecologie

Cette formation colonise les pentes fortes, en versant frais, au pied de barres rocheuses, les ravins ombragés et humides balayés par les avalanches, et les bords de torrents, à l’étage subalpin surtout et plus rarement au montagnard supérieur. Elle s’installe aussi dans les pâturages humides à l’abandon.
Espèces guides
Aulne vert, Arcosse ou Verne (Alnus alnobetula), Saule à grandes feuilles (Salix appendiculata), Saule pubescent (Salix laggeri), Saule soyeux (Salix glaucosericea), Saule hasté (Salix hastata), Adénostyle à feuilles d’alliaire (Cacalia alliariae), Achillée à grandes feuilles (Achillea macrophylla), Laitue des Alpes (Cicerbita alpina)
Distribution

En France, l’aulnaie verte est répartie en Corse et dans une grande partie des Alpes, mais avec une plus forte représentation dans les massifs les plus arrosés des Alpes du nord. Absente des Préalpes méridionales, elle se raréfie dans les Alpes du sud. L’Aulne vert a été introduit dans les Pyrénées. En Rhône-Alpes, les aulnaies vertes sont bien représentées dans l’ensemble des massifs montagneux des départements de la Haute-Savoie, la Savoie et l’Isère, aussi bien dans les Préalpes, à l’exception du Vercors où elles sont rares et très localisées, que dans les grands massifs intermédiaires et centraux. Exigeante en humidité, cette formation est absente de la Drôme.
Menaces et sauvegarde

Ce milieu typique des Alpes est peu menacé. Localement les grands travaux tels que barrages, aménagements de pistes de ski par terrassement, travaux et reboisements entrepris dans le cadre de la restauration des terrains en montagne… ont pu dégrader certaines aulnaies vertes. Celles-ci pourraient de plus subir les effets négatifs du réchauffement climatique en cas d’assèchement. En Savoie, l’Aulne vert est aussi en expansion dans les pâturages humides à l’abandon (aulnaies secondaires de reconquête) et préparent la réinstallation de la forêt de montagne. Certaines aulnaies des éboulis froids sont plus particulièrement riches en Saule pubescent (Salix laggeri), arbuste rare, et doivent être préservées.

Statut
Statut Natura 2000 : Habitat non désigné. Il est très généralement associé aux formations de hautes herbes ou mégaphorbiaie subalpine, habitat d’intérêt communautaire.
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31.6211  -  BROUSSES DE SAULES BAS DES ALPES
Description
Ces fourrés buissonnants et arbustifs, denses et bas, sont dominés par diverses espèces de saules aux branches semi-prostrées très ramifiées, dont la taille est comprise entre 0,5 et 2 m. Avec son feuillage blanc argenté contrastant avec le vert sombre des rhodoraies et des aulnaies vertes environnantes, la saulaie basse subalpine se repère souvent de loin. La végétation herbacée associée comprend des plantes hautes et opulentes, liées aux mégaphorbiaies, aux landes subalpines d’ubac et aux bas-marais.

Ecologie

Ces fourrés poussent à l’étage subalpin de 1700 à 2300 m d’altitude, dans des pentes froides et humides. Divers types sont à remarquer : saulaie à Saule helvétique des moraines, saulaie à Saule soyeux associée aux rhodoraies humides et saulaie marécageuse à Saule arbrisseau des rives tourbeuses et marais.
Espèces guides
Saule helvétique (Salix helvetica), Saule soyeux (Salix glaucosericea), Saule arbrisseau (Salix foetida), Saule hasté (Salix hastata), Saule noircissant (Salix myrsinifolia), Saule bleuâtre (Salix caesia), Saule à dents courtes (Salix breviserrata), Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), Alisier nain (Sorbus chamaemespilus)
Distribution

En France, cet habitat est connu surtout dans les Alpes et dans une moindre mesure dans les Pyrénées, ainsi que très localement sur quelques-uns des sommets les plus élevés du Massif central. Dans la région Rhône-Alpes, ce milieu naturellement rare occupe des surfaces réduites dans des stations froides, principalement localisées aux plus hauts massifs des départements de la Haute-Savoie, de la Savoie et de l’Isère. Milieu relique de climat froid, la saulaie basse subalpine est rare dans les Préalpes savoyardes et absente ou très résiduelle dans celles du Dauphiné, où elle ne possède que quelques rares stations atypiques (Chartreuse, Dévoluy septentrional, Haut Buech).

Menaces et sauvegarde

Situé à haute altitude, ce type de milieu apparaît peu menacé. Localement les grands travaux de barrages, l’aménagement de pistes de ski, les travaux et reboisements entrepris dans le cadre de la restauration des terrains en montagne ont conduit à la destruction ou à la dégradation de certains sites. Les formations de saules bas, qui bordent certaines tourbières et bas-marais, sont très vulnérables à la pression pastorale et aux aménagements de barrages. Ces formations liées à des conditions climatiques très froides pourraient de plus subir les effets négatifs du réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte de ces habitats est nécessaire dans le cadre des travaux d’aménagement de la montagne.

Statut
Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000 et pourtant …
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31.7456  -  LANDES EN COUSSINET A GENET DE VILLARS (GENISTA PULCHELLA)
Description

Ces formations sous-arbustives extrêmement prostrées, plaquées au sol, atteignent à peine 2 à 3 cm de haut. Le Genêt de Villars y forme un tapis discontinu, auquel se mêlent les plaquages colorés d’espèces herbacées comme l’Anthyllide des montagnes ou la Globulaire à feuilles cordées. Ce n’est qu’en mai et juin que ce genêt marque de sa belle floraison jaune la physionomie de cette « landine ». En dehors de cette période, ce discret genêt s’efface et cet habitat prend l’aspect d’une pelouse rocailleuse.

Ecologie

Cette landine occupe les crêtes rocailleuses au sol très superficiel des Préalpes méridionales calcaires, à l’étage supraméditerranéen, entre 1000 et 1500 m d’altitude. Elle se développe en conditions très sèches, là où les tendances du climat régional sont accentuées par le vent et la forte insolation.

Espèces guides
Genêt de Villars (Genista pulchella subsp. villarsii), Anthyllide des montagnes (Anthyllis montana), Fétuque cendrée (Festuca cinerea), Bugrane striée (Ononis striata), Globulaire à feuilles cordées (Globularia cordifolia), Potentille pubescente (Potentilla pusilla), Iberis des rochers (Iberis saxatilis)

Distribution

La forme de cet habitat dominée par le Genêt de Villars est présente en France dans la région méditerranéenne, où les départements de l’Ardèche, de la Drôme et des Hautes-Alpes marquent sa limite septentrionale. Dans la région Rhône-Alpes, ces landines se répartissent en Ardèche (Basse Ardèche) et dans la Drôme. Dans ce département, ce sont les Baronnies et la moitié sud du Diois qui concentrent l’essentiel des stations de cet habitat. Plus ponctuellement, il se rencontre dans le sud du Vercors et dans le Tricastin.

Menaces et sauvegarde

Le pâturage ovin souvent important sur les pelouses sommitales des Préalpes méridionales, combiné au comportement instinctif des troupeaux à établir des lieux de rassemblement («  chôme) sur les crêtes, portent souvent atteinte à cet habitat. La perspective d’une évolution des climats méditerranéens vers une sécheresse encore plus accentuée pourrait diminuer la ressource fourragère et renforcer les problèmes de surpâturage. Dans ce contexte, l’ajustement de la charge pastorale à la productivité de ces pâturages au travers des diagnostics pastoraux paraît primordial. La conduite des troupeaux devra également veiller à ne pas créer ou à limiter les lieux de chôme sur les crêtes.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.8123  -  FRUTICEES DE STATIONS ROCAILLEUSES A COTONEASTER ET AMELANCHIER

Description

Il s’agit d’une formation buissonnante, claire à assez dense, parsemée de trouées, occupées par des pelouses sèches, rocailles et dalles rocheuses. En plus de l’Amélanchier et de divers cotonéasters, des églantiers et d’autres arbustes, souvent épineux, caractérisent cette formation arbustive (fruticée), mais le Buis n’y est jamais franchement dominant. Elle occupe les éboulis, dalles, lapiaz, et rebords des escarpements rocheux et pentus, mais colonise aussi des coteaux secs et prairies rocailleuses.

Ecologie

Elle est présente aux étages collinéen et montagnard, voire subalpin, atteignant 2000 m d’altitude dans les vallées alpines les plus sèches, sous climat non franchement méditerranéen. Superficiel, rocheux ou caillouteux, le sol est le plus souvent calcaire. Pauvre en éléments minéraux, il s’assèche vite.

Espèces guides
Amélanchier (Amelanchier ovalis), Cotonéasters (Cotoneaster interregimus, C. tomentosus, C. delphinensis), Eglantiers (Rosa canina, R. pimpinellifolia), Buis (Buxus sempervirens), Epine-Vinette (Berberis vulgaris), Prunellier (Prunus spinosa), Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), Genévriers (Juniperus communis, J. thurifera)

Distribution

La distribution précise de cet habitat est mal connue en France. Il existe dans les régions Provence-Alpes-Côte-d’Azur et Rhône-Alpes, ainsi que dans le Massif Central et le Sud-Ouest. Les fruticées des escarpements calcaires de Bourgogne, Champagne-Ardenne, et du bassin de la Seine peuvent se rattacher à cet habitat. Dans la région Rhône-Alpes, il est présent dans les départements de la Drôme (Diois, Tricastin et Baronnies), l’Ardèche (Basse-Ardèche, Vivarais), l’Isère (Chartreuse, Vercors, Oisans, Trièves), l’Ain (ensemble du Bugey, Revermont). Il est également présent en Savoie (Bauges, Maurienne, Tarentaise), et en Haute-Savoie (Albanais, Chablais).

Menaces et sauvegarde

Cet habitat est naturellement peu fréquent. En situation « primaire » (c’est à dire totalement naturelle), il est localisé aux rocailles, éboulis, lapiaz et escarpements rocheux. La dynamique naturelle y est lente et les conditions peu favorables à l’exploitation forestière ; l’habitat est donc peu menacé. En milieu « secondaire » (c'est-à-dire résultant d’un défrichement ancien, pour l’exploitation agro-pastorale), la situation de cet habitat est contrastée. La déprise agricole des secteurs de moyenne montagne lui a d’abord été favorable (colonisation de prairies). Mais la poursuite de la recolonisation forestière, spontanée, constitue une menace notamment pour les insectes et les oiseaux associés.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.82  -  FOURRES A BUIS

Description

Constitués de fourrés surtout arbustifs, parfois très denses, cet habitat est nettement dominé par le Buis. En raison de la densité des arbustes, la strate herbacée est réduite et peu diversifiée, sauf en lisière de ces fourrés. Etablis dans des conditions sévères, sur des sols calcaires généralement très superficiels et vite desséchés, comme des dalles calcaires ou des cailloutis assez grossiers, ces fourrés à Buis sont relativement stables : l’évolution vers la forêt est nulle ou très lente.

Ecologie

La buxaie pousse sous influence climatique méditerranéenne marquée (étages supraméditerranéen et collinéen), sur des pentes fortes en exposition chaude, au niveau de corniches calcaires ou de dalles. Caillouteux, superficiel et très sec, plus profonds, le sol présente un bilan hydrique très déficitaire.

Espèces guides
Buis (Buxus sempervirens), Fustet (Cotinus coggygria), Nerprun des rochers (Rhamnus saxatilis), Cerisier de Saint-Lucie (Prunus mahaleb), Cornouiller mâle (Cornus mas), Dompte venin officinal (Vincetoxicum hirundinaria), Mélique ciliée (Melica ciliata), Chèvrefeuille de Toscane (Lonicera etrusca), Amélanchier (Amelanchier ovalis).

Distribution

Cet habitat est bien répandu dans le quart sud-est de la France, dans les régions Provence-Alpes-Côte-d’Azur et Rhône-Alpes. Il est également assez fréquent sous des formes moins typiques dans le Sud-ouest, en Bourgogne, Champagne et Lorraine. En Rhône-Alpes, il est fréquent dans les départements de la Drôme (Diois, Tricastin, Baronnies) et de l’Ardèche (Basse-Ardèche, Vivarais). Il est plus localisé dans les autres départements, surtout dans les Préalpes et le massif jurassien : en Isère (Vercors, Chartreuse méridionale, Isle-Crémieu), Savoie (Bauges, Monts du chat), Haute-Savoie (Bassins lémanique et annecien, Bornes-Aravis) et dans l’Ain (ensemble du Bugey, Revermont)

Menaces et sauvegarde

Typique des moyennes montagnes méridionales de la région Rhône-Alpes, cet habitat est assez fréquent. Etabli dans des conditions peu propices aux activités humaines, il est globalement peu menacé. L’exploitation de carrières en roches massives, en particulier à proximité des agglomérations dans les cluses alpines, peut localement constituer une menace. Les conditions écologiques sévères qui règnent dans ses stations, encore accentuées par les sécheresses intermittentes, freinent la dynamique végétale de reconquête forestière qui est très lente, et favorise le maintien à long terme de la buxaie. Toutefois, lorsque le sol est plus épais, une colonisation est possible par le Chêne pubescent notamment.

Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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31.842  -  LANDES A GENET PURGATIF (CYTISUS PURGANS)
Description

Colonisant pâturages et versants déboisés, ces formations arbustives tendent à devenir denses avec le temps. Mesurant entre 0,5 et 1 m de haut, elles sont nettement dominées par le Genêt purgatif, auquel peuvent se mêler d’autres arbustes et sous-arbustes comme le Genêt à balais, la Bruyère cendrée ou encore la Callune vulgaire. La strate herbacée, de composition très variable, est très clairsemée sur les rocailles et rochers et plus dense dans les pâturages et clairières.

Ecologie

Ces landes s’installent aux étages supraméditerranéen et montagnard sur des terrains siliceux, ensoleillés, chauds et secs. Elles sont établies soit en situation primaire au sein d’escarpements rocheux et de pentes rocailleuses, soit secondaire sur des terrains anciennement défrichés, exploités ou pâturés

Espèces guides
Genêt purgatif (Cytisus oromediterraneus = C. purgans), Bruyère cendrée (Erica cinerea), Fougère aigle (Pteridium aquilinum), Callune (Calluna vulgaris), Germandrée sauge-des-bois (Teucrium scorodonia), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Véronique officinale (Veronica officinalis), Houlque molle (Holcus mollis)

Distribution

En France, cet habitat occupe le pourtour du Massif Central et descend jusqu’aux Pyrénées orientales. Dans la région Rhône-Alpes, à la faveur d’affleurements granitiques isolés situés dans la moyenne vallée du Rhône, il atteint dans le nord-ouest du département de la Drôme, sa limite orientale de répartition en France. Ailleurs, ces landes sont présentes dans la partie ouest du département de l’Ardèche, où elles sont particulièrement abondantes et très représentatives des paysages en Haute Ardèche, et dans celui de la Loire (Pilat, Roannais).

Menaces et sauvegarde

Ces landes bénéficient aujourd’hui de la déprise rurale et colonisent les terres anciennement exploitées ou autrefois pâturées. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique ligneuse sur ces espaces abandonnés pourrait entraîner leur boisement progressif (installation de pinèdes et hêtraies). Les plantations résineuses constituent une menace importante pour ces landes, notamment dans le Massif central. La conservation de cet habitat nécessite de maintenir un équilibre entre sylviculture et pastoralisme, si besoin par la restauration raisonnée de pâturages de moyenne montagne.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.
31.88  -  FOURRES DE GENEVRIERS COMMUNS
Description

Il s’agit de formations arbustives plus ou moins clairsemées, comprises le plus souvent entre 2 et 4 m de hauteur, mais pouvant atteindre jusqu’à 7 à 8 m, dominées par le Genévrier commun, auquel s’associent selon les conditions écologiques divers arbustes comme l’Amélanchier à feuilles ovales, le Buis, le Nerprun des rochers, le Genêt à balais ou des églantiers. La strate herbacée, de nature très variable, est très éparse sur les rocailles et rochers et plus dense dans les pâturages et clairières.

Ecologie

Présents aux étages collinéen et montagnard dans des contextes écologiques, climatiques, géologiques très variés, ces fourrés s’installent soit en situation primaire sur des corniches et éperons rocheux, soit en situation secondaire par colonisation de pelouses sèches de pâturages à l’abandon.

Espèces guides
Genévrier commun (Juniperus communis), Amélanchier à feuilles ovales (Amelanchier ovalis), Cytise à feuilles sessiles (Cytisus sessilifolium), Nerprun des rochers (Rhamnus saxatilis), Cotonéaster à sépales obtus (Cotoneaster obtusisepalus), Genêt à balais (Cytisus scoparius), Chèvrefeuille de Toscane (Lonicera etrusca)

Distribution

A l’exception de la pointe de la Bretagne et d’une partie du bassin aquitain, cet habitat est largement distribué dans la totalité de la France, mais il est rare dans les régions de grandes plaines cultivées. Les fourrés à Genévrier commun sont disséminés sur l’ensemble de la région Rhône-Alpes, avec une plus forte représentation dans les départements méridionaux, notamment dans les moyennes montagnes de la bordure est du Massif central et dans les collines et Préalpes delphino-provençales, à basse et moyenne altitude. Ils se raréfient en plaine et évitent aussi les hautes montagnes.

Menaces et sauvegarde
En situation « secondaire » (dans les pâturages et prairies gagnées par défrichement sur la forêt), la fermeture des milieux par reboisement naturel ou les plantations résineuses constitue une réelle menace pour cet habitat. Le Genévrier commun est en effet exigeant en lumière et ne supporte pas la concurrence. Sa maturité sexuelle tardive (10 ans environ) nécessite, pour assurer sa reproduction, le maintien de conditions d’ouverture du milieu suffisamment durablement dans le temps. La conservation de ces fourrés est donc directement liée au maintien d’une activité pastorale. Dans les situations « primaires » (où la dynamique ligneuse est très faible voire nulle), cet habitat n’est en revanche pas menacé.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.
32.132  -  MATORRAL ARBORESCENT A GENEVRIER OXYCEDRE (JUNIPERUS OXYCEDRUS)
Description

Hauts de 3 à 5 m dans la région, ces fourrés arbustifs clairsemés sont dominés par le Genévrier oxycèdre ou Cade, auquel s’associent selon les conditions écologiques divers arbustes à feuillage souvent persistant. Les strates herbacée et sous-arbustive se limitent à quelques touffes accrochées dans les fissures en situation primaire (escarpements rocheux), mais sont constituées en situation secondaire par des garrigues à Thym ou des pelouses à Brachypode de Phénicie (à l’emplacement d’anciennes cultures).

Ecologie

Cet habitat se développe sur des terrains chauds et secs, surtout calcaires dans la région, situés en contexte soit « primaire » au sein d’escarpements rocheux et de pentes rocailleuses abruptes, soit « secondaire » sur des terres anciennement exploitées à l’abandon, aux étages méso et supraméditerranéen.

Espèces guides
Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus), Lavande à feuilles larges (Lavandula latifolia), Thym (Thymus vulgaris), Pistachier térébinthe (Pistacia terebinthus), Buis (Buxus sempervirens), Nerprun alaterne (Rhamnus alaternus), Stéhéline douteuse (Staehelina dubia), Aphyllanthe de Montpellier (Aphyllanthes monspeliensis)
Distribution

Cet habitat méditerranéen n’est présent en France qu’au sud d’une ligne joignant le département de la Lozère à la partie méridionale du département des Hautes-Alpes. Dans la région Rhône-Alpes, les fourrés à Genévrier oxycèdre ne se répartissent donc que dans les secteurs à climat méditerranéen de ses départements les plus méridionaux : Ardèche (Vivarais, Basse Ardèche, Basse et Moyenne vallée du Rhône …) et Drôme (Basse et Moyenne vallée du Rhône, Diois, Baronnies, Tricastin), où leur fréquence et leur extension augmentent à mesure que l’on descend vers le sud.

Menaces et sauvegarde
Les plantations forestières, l’aménagement de l’espace rural et particulièrement l’ubanisation diffuse en grande expansion dans le sud de l’Ardèche et de la Drôme constituent des menaces directes pour cet habitat. A l’instar d’autres formations arbustives, l’abandon des terres semble aujourd’hui favoriser l’expansion des fourrés de Cade. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale sur ces espaces abandonnés entraînera leur reboisement progressif (évolution vers des pinèdes et chênaies). Des actions de débroussaillage et de restauration de pâturages abandonnés peuvient alors se révéler bénéfiques au maintien de certaines stations de cet habitat.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2001, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 1 : Habitats forestiers, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 2 vol., 339p., 423p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.
32.136  -  MATTORAL ARBORESCENT A GENEVRIER THURIFERE (JUNIPERUS THURIFERA)
Description

Clairsemées et mesurant génaralement entre 3 et 8 m, ces formations arbustives et arborées basses sont dominées par le Genévrier thurifère, auquel s’associent l’Amélanchier et le Buis. Les strates herbacée et sous-arbustive se limitent à quelques touffes accrochées dans les fissures en situation « primaire » (escarpements rocheux), mais sont constituées en situation « secondaire » (issue de la recolonisation d’espaces ruraux), par des garrigues à Thym et à Lavande officinale, ou par des pelouses sèches.

Ecologie

Cet habitat se développe dans des sites chauds et très secs, surtout calcaires mais aussi parfois siliceux, aux étages supraméditerranéen et méditerranéo-montagnard, principalement entre 500 et 1 500 m d’altitude, dans des secteurs climatiques d’affinités continentales (été chaud, hiver rigoureux).

Espèces guides
Genévrier thurifère (Juniperus thurifera), Buis (Buxus sempervirens), Amélanchier à feuilles ovales (Amelanchier ovalis), Pistachier térébinthe (Pistacia terebinthus), Nerprun alaterne (Rhamnus alaternus), Chêne pubescent (Quercus humilis), Lavande officinale (Lavandula angustifolia), Thym (Thymus vulgaris).

Distribution

En France, cet habitat est présent surtout dans les Alpes du sud. Il est connu aussi dans quelques stations sèches des Alpes du nord et dans les Pyrénées centrales et orientales, en Haute-Garonne et Ariège. Dans la région Rhône-Alpes, les formations à Genévrier thurifère se répartissent principalement dans la Drôme (Diois, Haut-Diois, Baronnies et Vercors méridional) et dans l’Isère (Vercors, Grésivaudan, bordure sud de la Chartreuse, et plus ponctuellement dans l’Oisans et les Grandes-Rousses). Des stations isolées marquant la limite septentrionale de cet habitat existe en Savoie sur la bordure sud du massif des Bauges et en Tarentaise.
Menaces et sauvegarde
Dans les stations secondaires, résultant d’anciens défrichements, l’abandon des terres semble aujourd’hui favoriser l’expansion de cet habitat. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale conduira au reboisement progressif par des chênes ou des pins. La colonisation par les pins ou le Buis, est en partie possible aussi en situation primaire (escarpements rocheux, pentes rocailleuses abruptes) et accroît les risques d’incendie de cet habitat qui abrite des thurifères, pour certains pluri-centenaires. Des actions de débroussaillage et de restauration de pâturages abandonnés, en particulier dans les secteurs envahis par les pins, assureraient le maintien de certaines stations secondaires.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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32.162  -  MATTORAL OCCIDENTAL A CHENES CADUCIFOLIES
Description

Il s’agit de formations arborescentes, clairsemées et éparses, d’arbres bas ou peu élevés, mesurant entre 5 à 8 m de haut, dominées par le Chêne pubescent. Celui-ci est souvent associé à l’Erable de Montpellier, au Pistachier térébinthe et à divers arbustes. Le faible ombrage au sol permet le maintien de nombreuses espèces des pelouses et des garrigues environnantes, notamment la Fétuque cendrée, le Brome dressé, le Brachypode des rochers, le Thym, l’Aphyllanthe de Montpellier ou la Lavande officinale.

Ecologie

Ces boisements clairs occupent des terrains chauds et secs, principalement calcaires, situés en contexte soit primaire sur des pentes rocailleuses abruptes, soit secondaire sur des terres anciennement exploitées, aux étages méso et supraméditerranéen, le plus souvent en dessous de 1 000 m d’altitude.

Espèces guides
Chêne pubescent (Quercus humilis), Buis (Buxus sempervirens), Nerprun alaterne (Rhamnus alaternus), Chèvrefeuille de Toscane (Lonicera etrusca), Pistachier térébinthe (Pistacia terebinthus), Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus), Garance voyageuse (Rubia peregrina), Erable de Montpellier (Acer monspessulanum)

Distribution

En France, cet habitat est distribué dans l’ensemble de la région méditerranéenne, dans des stations relativement sèches. Plus au nord, l’humidité plus importante permet une meilleure densification des peuplements de Chêne pubescent, qui constituent alors de véritables chênaies, nettement plus fermées. Dans la région Rhône-Alpes, ces formations clairsemées de Chêne pubescent se répartissent principalement dans les régions de collines sous climat nettement méditerranéen, et sont particulièrement représentées dans le sud des départements de la Drôme et de l’Ardèche.

Menaces et sauvegarde

Ces boisements clairs sont assez répandus dans les secteurs secs de la partie méridionale de la région Rhône-Alpes. Ils bénéficient aujourd’hui de l’abandon des activités agro-pastorales et colonisent les terres anciennement exploitées. A moyen terme cependant, leur couvert arborescent devrait s’élever et se densifier, entraînant une évolution du sous-bois vers une flore plus forestière. Les plantations de conifères, l’aménagement de l’espace rural, particulièrement l’ubanisation diffuse en grande expansion dans le sud de l’Ardèche et de la Drôme constituent d’autres menaces. Les formations claires poussant sur des terrains escarpés et très arides semblent peu menacées et devraient se maintenir.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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32.342  -  MAQUIS A CISTE A FEUILLES DE SAUGE (CISTUS SALVIIFOLIUS)
Description

Comprises entre 0,3 et 1 m de haut, ces formations sous-arbustives basses sont nettement dominées par le Ciste à feuilles de sauge, à floraison blanche printanière, souvent accompagné par la Callune fausse-bruyère, à floraison rose estivale et automnale. Se développant le plus souvent par tâches d’étendues variables, claires à assez denses, elles constituent d’étroites mosaïques en association avec des pelouses ouvertes acidiphiles, rocailleuses ou sableuses.

Ecologie

Etabli sur des sols maigres, peu épais, filtrants et acides, ce maquis bas affectionne les versants chauds et très secs, dans des pentes rocailleuses ou sableuses, aux étages méso et supraméditerranéen.

Espèces guides
Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius), Callune (Calluna vulgaris), Genêt à balais (Cytisus scoparius), Immortelle (Helichrysum stoechas), Bruyère à balais (Erica scoparia). Cet habitat compte en outre de nombreuses plantes annuelles comme la Cotonnière naine (Logfia minima) ou la Canche élégante (Aira elegantissima).

Distribution

Réparti dans une petite moitié sud de la France, cet habitat est représenté par de nombreuses formes régionales. Celles-ci diffèrent un peu dans leur composition floristique. Dans la région Rhône-Alpes, le maquis bas à Ciste à feuilles de sauge est signalé dans tous les départements, exceptés ceux de Savoie et Haute-Savoie. Mais il n’est véritablement bien représenté que dans la Drôme et l’Ardèche. Il remonte plus au nord à la faveur des coteaux secs qui bordent la vallée du Rhône, mais se raréfie considérablement. Les départements de l’Ain, du Rhône et de la Loire constituent avec la Vendée la limite nord de répartition de cet habitat en France.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat a bénéficié jusqu’à récemment de la déprise rurale, en colonisant des terres anciennement exploitées. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale sur ces espaces abandonnés conduira à leur reboisement, principalement par le Chêne pubescent, le Chêne vert ou Pin d’Alep. La répartition souvent ponctuelle et éclatée de cet habitat le rend très vulnérable. Les plantations forestières, les carrières de sables, le développement de la viticulture, l’aménagement de l’espace rural (particulièrement l’ubanisation diffuse en grande expansion dans l’Ardèche, la Drôme et la vallée du Rhône) constituent d’autres menaces. Un suivi de l’évolution de ces maquis est à mettre en place.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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32.344  -  MAQUIS A CISTE A FEUILLES DE LAURIER (CISTUS LAURIFOLIUS)
Description

Mesurant entre 1,5 et 2 m de haut, ces formations arbustives plus ou moins denses sont surtout dominées par le Ciste à feuilles de laurier, plante caractéristique avec ses feuilles coriaces, accompagné le plus souvent par plusieurs espèces de bruyères de grande taille. L’abondance des plantes herbacées associées, comptant souvent de nombreuses espèces annuelles, est fonction de la densité du maquis.

Ecologie

Ce maquis affectionne les pentes chaudes et sèches, rocailleuses à rocheuses, sur des roches siliceuses : granites, gneiss ou schistes à l’étage mésoméditerranéen. Il pousse sur des sols maigres, filtrants et acides.

Espèces guides
Ciste à feuilles de laurier (Cistus laurifolius), Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius), Bruyère à balais (Erica scoparia), Bruyère arborescente (Erica arborea), Callune (Calluna vulgaris). Cet habitat compte en outre de nombreuses espèces annuelles : Cotonnière naine (Logfia minima), Canche caryophyllée (Aira caryophyllea) …

Distribution

En France, cet habitat n’est présent qu’en région méditerranéenne, notamment dans le Languedoc, en Midi-Pyrénées et en Corse, ou il est assez peu fréquent. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat rare et localisé n’est actuellement connu que dans le département de l’Ardèche dans le Vivarais. Le Ciste à feuilles de laurier a été autrefois signalé, en station isolée, dans le département de la Drôme, mais sans constituer véritablement un habitat de maquis.
Menaces et sauvegarde

Cet habitat a pu bénéficier jusqu’à récemment de la déprise rurale et a colonisé les terres anciennement exploitées. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale sur ces espaces abandonnés entraînera leur reboisement naturel et leur évolution vers de chênaies et pinèdes. La répartition souvent ponctuelle de cet habitat le rend très vulnérable. Les plantations forestières, l’aménagement de l’espace rural et particulièrement l’ubanisation diffuse en grande expansion dans le sud de l’Ardèche constituent d’autres menaces importantes pour cet habitat. Un suivi de l’évolution de ce type de maquis est à mettre en place.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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32.41  -  GARRIGUES A CHENE KERMES
Description

Il s’agit de formations arbustives souvent très denses comprises le plus souvent entre 0,5 et 2 m de hauteur, dominées par le Chêne kermès, petit chêne aux feuilles persistantes, coriaces et épineuses. Divers arbustes méditerranéens à feuillage sempervirent, comme la Philaire à feuilles étroites, le Romarin et le Genévrier oxycèdre y sont associés. La densité de ces formations ne laisse que peu de place aux plantes sous-arbustives et herbacées, les plus fréquentes étant le Thym et le Brachypode rameux.

Ecologie

Cet habitat affectionne les pentes rocailleuses à rocheuses, chaudes et très sèches, des collines, le plus souvent calcaires, de basse altitude, en climat méditerranéen. Cette formation typique de l’étage mésoméditerranéen est établie sur sols filtrants et basiques.

Espèces guides
Chêne Kermes (Quercus coccifera), Filaire à feuilles étroites (Phillyrea angustifolia),  Romarin (Rosmarinus officinalis), Lavande à feuilles larges (Lavandula latifolia), Thym (Thymus vulgaris), Pistachier térébinthe (Pistacia terebinthus), Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus).
Distribution

En France, cet habitat n’est présent qu’en région méditerranéenne où il est bien répandu de la Provence au Languedoc-Roussillon et en Midi-Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, les garrigues à Chênes kermès sont localisées dans les secteurs à climat méditerranéen des départements de l’Ardèche (Vivarais, Basse Ardèche et basse vallée du Rhône) et de la Drôme (sud du Diois et du Tricastin, basse vallée du Rhône et sud-ouest des Baronnies).
Menaces et sauvegarde

Les plantations forestières, l’aménagement de l’espace rural et l’ubanisation diffuse en grande expansion dans le sud de l’Ardèche et de la Drôme constituent les principales menaces pour cet habitat. L’abandon des activités agro-pastorales et la déprise rurale ont jusqu’alors favorisé l’expansion de cet habitat. A moyen terme cependant, la poursuite de la dynamique végétale sur ces espaces de pâturage extensif à l’abandon se traduira par leur reboisement naturel progressif, surtout par le Chêne pubescent, le Chêne vert ou encore le Pin d’Alep. Des actions de débroussaillage et de restauration de pâturages abandonnés seront bénéfiques au maintien de certaines stations de cet habitat.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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34.11  -  PELOUSES MEDIO-EUROPEENNES SUR DEBRIS ROCHEUX

Description

Il s’agit de pelouses très basses à rases, clairsemées, laissant apparaître en de nombreux endroits les affleurements rocheux. A la faveur de ceux-ci, elles occupent des surfaces modestes de l’ordre de quelques dm² à quelques dizaines de m², disposées en taches discontinues dans des prairies sèches. Ces pelouses sont dominées par de petits végétaux vivaces succulents, aux feuilles charnues et épaisses (orpins et joubarbes), ainsi que par des plantes annuelles à cycle bref et des lichens de rochers.
Ecologie

Ces pelouses pionnières colonisent les rebords d’escarpements et dalles rocheuses calcaires ou siliceuses compactes, vite desséchés, en situation chaude, aux étages collinéen, montagnard et subalpin. Elles poussent parfois sur des dépôts de graviers et cailloutis compacts et filtrants, dépourvus de sol.
Espèces guides
Orpin blanc (Sedum album), Orpin à six angles (Sedum sexangulare), Orpin des rochers (Sedum rupestre), Orpin à feuilles épaisses (Sedum dasyphyllum), Céraiste aggloméré (Cerastium glomeratum), Saxifrage à trois doigts (Saxifraga tridactylites), Hornungie des pierres (Hornungia petraea), Alysson à calice persistant (Alyssum alyssoides)
Distribution

La répartition de cet d’habitat disséminé en surfaces réduites à basse et moyenne altitudes dans une grande partie de la France, est mal connue. Il est bien représenté dans les secteurs montagneux : Jura, Alpes, Massif central et Pyrénées, où les affleurements rocheux abondent. En Rhône-Alpes, il est rare en plaine et ne devient fréquent qu’au contact des massifs. Les chaînons jurassiens et les Préalpes calcaires delphino-savoisiennes abritent la plupart des pelouses pionnières calcicoles. Les côteaux de la moyenne vallée du Rhône, le rebord est du Massif central et les profondes vallées de l’intérieur des Alpes sont le lieu d’élection des pelouses pionnières siliceuses.

Menaces et sauvegarde

Etablis sur sol très superficiel, Il s’agit de milieux assez vulnérables, sensibles au piétinement et à l’érosion engendrés par les loisirs rupestres (varappe, escalade…), qui disparaissent sur les passages intensément fréquentés. L’ouverture de carrières, la création de routes et l’urbanisation constituent autant de menaces. Certaines pelouses pionnières se sont étendues avec l’érosion, lors de déforestations anciennes engendrées par le développement du pastoralisme. Avec la déprise rurale, l’abandon du pâturage conduit à l’embroussaillement et au reboisement. La préservation de stations à basse altitude peut nécessiter des actions de restauration (débroussaillement) et d’encouragement du pastoralisme.
Statut
Seules les pelouses pionnières médio-européennes sur débris rocheux calcaires sont un habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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34.12  -  PELOUSES DES SABLES CALCAIRES

Description

Il s’agit de pelouses rases, souvent claires et écorchées, avec un recouvrement herbacé faible. Elles associent des plantes vivaces, souvent stolonifères ou en touffes dispersées et des espèces annuelles à floraison printanière, nombreuses dans les trouées. Ces dernières sont très fréquemment colonisées par des lichens et des mousses. Ces pelouses se développent sur calcaires gréseux (molasses) ou sur sables alluviaux, meubles et fixés, mais cependant plus ou moins régulièrement rajeunis par des crues.

Ecologie

Habitat de basse altitude, des étages collinéen et planitiaire, sous climat à influence continentale marquée, ces pelouses se rencontrent sur des substrats composés de sables siliceux, plus ou moins enrichis en calcaire, et généralement fixés. Les sols sont très filtrants et s’assèchent très vite.

Espèces guides
Koelérie grêle (Koeleria macrantha), Silène conique (Silene conica), Céraiste à cinq étamines (Cerastium semidecandrum), Euphorbe de Seguier (Euphorbia seguieriana), Luzerne naine (Medicago minima), Armoise champêtre (Artemisia campestris), Aïra caryophyllé (Aira caryophyllea), Brome des toits (Bromus tectorum).

Distribution

Sous ses formes typiques, cet habitat est connu dans le bassin parisien où il est fréquent. Il est disséminé ailleurs, notamment sous des formes alluviales le long du bassin de la Loire et dans le Nord-est, en plaine rhénane. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est disséminé dans les départements de l’Ain (le long de la basse vallée de l’Ain), de l’Isère (Isle-Crémieu, Moyenne Vallée du Rhône, Chambaran et Bas-Dauphiné), de la Drôme (Chambaran, Basse Vallée du Rhône). Il est signalé plus ponctuellement dans l’Ardèche, le Rhône et la Loire, le long des grands cours d’eau, et serait à rechercher dans les parties de basses altitudes des deux Savoie.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat est rare et ponctuel dans la région Rhône-Alpes. Les surfaces couvertes sont faibles et dispersées. Elles sont fortement menacées : urbanisation, sablières, intensification de l’agriculture… Le maintien des pelouses sableuses alluviales est tributaire du régime des crues des grands fleuves et de leur capacité à remanier assez régulièrement les sédiments. Hors de ce contexte, l’aspect ouvert de ces pelouses a été longtemps maintenu par le pâturage extensif et les lapins. L’un comme l’autre étant en régression, le maintien de ces milieux diversifiés et recélant  de nombreuses plantes menacées (comme l’Orcanette des sables) est donc posé et nécessitera des mesures de sauvegarde adaptées.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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34.31  -  PELOUSES STEPPIQUES SUB CONTINENTALES

Description

Ce sont des formations herbacées basses à rases, ouvertes ou même très écorchées, dominées par de petites graminées et des petites plantes appartenant aux labiées, légumineuses et composées… Adaptées à la sécheresse, elles se caractérisent par des plantes bulbeuses ou à développement précoce, qui entrent en dormance estivale au cœur de la période estivale la plus sèche. Ces pelouses sont très rapidement desséchées l’été et présentent alors un aspect jaune paille.

Ecologie
Les pelouses steppiques subissent une double dormance en périodes défavorables : l’hiver avec le froid et l’été avec la sécheresse accusée. Poussant sur des sols très superficiels aux faibles réserves hydriques, elles recouvrent des buttes, replats et ressauts rocheux indifféremment sur calcaire ou silice.
Espèces guides
Astragale sainfoin (Astragalus onobrychis), Fétuque du Valais (Festuca valesiaca), Pâturin de Carniole (Poa perconcinna), Stipe chevelue (Stipa capillata), Herniaire blanchâtre (Herniaria incana), Armoise camphrée (Artemisia alba), Thésium faux-lin (Thesium linophyllon), Hyssope (Hyssopus officinalis), Laîche luisante (Carex liparocarpos)
Distribution

En France, ces pelouses sont réparties dans les vallées internes les plus sèches et abritées de l’intérieur des Alpes : hauts bassins de la Durance et du Guil (Briançonnais, Queyras), de l’Arc (Maurienne) et de la Romanche (Oisans). En Rhône-Alpes, ces milieux très rares sont limités aux départements de l’Isère et de la Savoie, où ils sont surtout représentés dans les vallées de la Romanche et de la Maurienne. Ils apparaissent de façon fragmentaire dans le Vénéon et le Valbonnais (Isère), ainsi qu’en Tarentaise (Savoie). Dans le Diois et les Baronnies (Drôme), il existe aussi des pelouses très sèches, mais qui se rapprochent davantage des steppes méditerranéennes.

Menaces et sauvegarde

L’abandon du pâturage extensif en fond de vallée aboutit à l'embroussaillement par les pins et genévriers des pelouses steppiques secondaires, issues de défrichements anciens. Il menace de même, par ombrage latéral depuis les parcelles adjacentes, les stations primaires enclavées. Le développement de l’irrigation pour constituer des prairies fourragères, l’urbanisation des coteaux (Tarentaise), l’ouverture de carrières et les aménagements routiers ou ferroviaires (Maurienne) constituent les principales menaces. La sauvegarde de ces pelouses passe par une meilleure intégration dans les aménagements et les documents d’urbanisme, des actions d’information, de débroussaillement et la reprise de pâturage extensif.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000, prioritaire pour les sites riches en orchidées.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - OBERDORFER,E., 1993, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil II : Sand- und Trockenrasen, Heide- und Borgstgras-Gesellschaften, alpine Magerrasen, Saum-Gesellschaften, Schlag- und Hochstauden-Fluren, Ed. Gustav Fischer, Jena, 355 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p.

34.32  -  PELOUSES CALCAIRES SUB-ATLANTIQUES SEMI ARIDES

Description

Ces pelouses ont l’aspect d’un tapis herbacé fermé, parfois un peu écorché. Elles sont constituées d’une strate élevée et continue, mais peu dense, de Brome dressé. Celui-ci est accompagné par d’autres graminées et de grandes plantes à fleurs comme la Centaurée scabieuse. En strate inférieure, se développe un cortège très diversifié de plantes à fleurs, parmi lesquelles des légumineuses (Lotier corniculé, Sainfoin, divers trèfles) et des Orchidées (Orchis, Ophrys, …) occupent une place importante.

Ecologie

Elles se développent sur des pentes et replats établis sur sols calcaires peu profonds, de l’étage collinéen à l’étage montagnard. Vite drainés, les sols possèdent cependant une économie en eau suffisante pour limiter les excès de sécheresse. Traditionnellement pâturés, ces pelouses sont aussi fauchées.

Espèces guides

Brome dressé (Bromus erectus), Sainfoin (Onobrychis viciifolia), Petite pimprenelle (Sanguisorba minor), Sauge des Prés (Salvia pratensis), Amourette (Briza media), Renoncule à bulbe (Ranunculus bulbosus), Plantain intermédiaire (Plantago media), Trèfles (Trifolium pl. sp.), nombreuses orchidées (Orchis, Ophrys, Anacamptis, Aceras…).

Distribution

A l’exception des massifs siliceux et du pourtour méditerranéen, ces pelouses sont largement distribuées en France, sous une grande variété de formes. Dans la région Rhône-Alpes, elles sont présentes dans l’ensemble des départements, mais semblent rares dans celui de la Loire, où les substrats adéquats sont peu fréquents. Elles sont plus particulièrement fréquentes au contact des massifs montagneux calcaires du massif jurassien et des Préalpes du Dauphiné et de Savoie. Contrairement aux pelouses calcaires très sèches (34.33), elles tolèrent bien l’altitude et sont par conséquent bien présentes à l’intérieur du massif alpin, à la faveur des versants secs.

Menaces et sauvegarde

Diverses menaces sont en cause, comme l’irrigation et la fertilisation pour constituer des prairies fourragères, l’urbanisation des coteaux et localement l’ouverture de carrières. Presque toujours d’origine « secondaire » (dérivant de zones anciennement défrichées et façonnées par les activités agropastorales), cet habitat subit l’abandon progressif de ces pratiques traditionnelles. Ce qui conduit peu à peu à son embroussaillement, puis au retour de la végétation forestière et donc à sa disparition. Sa restauration consiste en des opérations de gyrobroyage ou de brûlage, suivis d’un entretien par pâturage extensif contrôlé, afin d’en moduler le chargement et la durée en fonction de la ressource fourragère

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000, prioritaire pour les sites riches en orchidées.
Bibliographie
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34.33  -  PRAIRIES CALCAIRES SUB-ATLANTIQUES TRES SECHES

Description

Il s’agit de formations herbacées relativement basses, claires et écorchées, souvent piquetées de nombreux arbustes. Souvent très diversifiées, elles sont dominées par des graminées vivaces en touffes, comme le Brome dressé, et diverses Fétuques à feuilles fines, associées à de petites plantes plus ou moins ligneuses, (hélianthèmes, germandrées, lins, globulaires). Sur le sol mis à nu par le pâturage ou l’érosion (en raison de la forte pente) se développent de nombreuses plantes annuelles.

Ecologie

Ces pelouses sont le plus souvent installées sur de fortes pentes, en exposition chaude sur roche plutôt calcaire. Rocailleux et très superficiel, le sol entretient des conditions de sécheresse estivale prononcée et exerce une forte sélection végétale au profit d’espèces bien adaptées à la sécheresse.

Espèces guides

Brome dressé (Bromus erectus), Germandrée petit chêne (Teucrium chamaedrys), Fétuques (Festuca marginata, F. longifolia, F. cinerea), Fumana couchée (Fumana procumbens), Phalangère à feuille de Lys (Anthericum liliago), Hippocrépide en toupet (Hippocrepis comosa), Globulaire allongée (Globularia bisnagarica), Lin à feuilles fines (Linum tenuifolium), Epiaire érigé (Stachys recta).
Distribution

Ces pelouses sont distribuées dans une grande partie de la France, à l’exception des régions côtières de l’ouest, du nord et des massifs hercyniens. En Rhône-Alpes, elles sont présentes dans tous les départements, mais semblent rares dans celui de la Loire, où les substrats adéquats sont rares. Possédant leur optimum aux étages collinéen et montagnard inférieur, elles sont plutôt localisées aux secteurs de pentes fortes et rocheuses. Dans les Alpes, elles ne pénètrent dans les massifs internes que sur les versants chauds et secs de leurs vallées. Certaines formes particulières de cet habitat, développées sur alluvions calcaires du Rhône et de l’Ain, sont très rares.

Menaces et sauvegarde

Etablies sur des corniches calcaires et vires rocheuses soumises à de fortes contraintes, nombre de ces pelouses sont considérées comme « primaires » (c’est à dire que les conditions de vie sont ici trop contraignantes pour que la forêt ne s’installe naturellement). Stables, ces pelouses très sèches ne sont menacées que par l’urbanisation et l’ouverture de carrières. Les pelouses très sèches à caractère « secondaire » dérivent quant à elles de zones autrefois défrichées, érodées et façonnées par les activités agropastorales. Avec l’abandon de ces pratiques, elles peuvent s’embroussailler et de se reboiser. Leur maintien passe par une restauration et un entretien régulier (fauche ou pâture).

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000, prioritaire pour les sites riches en orchidées.
Bibliographie
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34.34  -  PELOUSES CALCAREO SILICEUSES DE L'EUROPE CENTRALE

Description

Basses et très ouvertes, ces formations herbacées sont riches en graminées des prés maigres, parmi lesquelles la Phléole fausse-phléole-des-prés, la Koelérie grêle et diverses fétuques à feuilles fines, qui apportent une teinte vert-bleu à cet habitat. Celui-ci atteint son plein développement au milieu de l’été, lorsque l’Armoise champêtre déploie des milliers de petits capitules dorés, associés aux teintes rose, rouge ou jaune des orpins et silènes, et des grandes ombellifère à fleurs blanches.

Ecologie

Ces pelouses sont installées sur des substrats très filtrants d’alluvions calcaro-sableuses, des affleurements de sables siliceux, riches en calcaire, des arènes d’altération de roches cristallines ou de molasses. Le cortège floristique très riche reflète ce caractère ambivalent du sol, acide et calcaire.

Espèces guides
Fausse Phléole des prés (Phleum phleoides), Koelérie grêle (Koelaria macrantha), Armérie des sables (Armeria arenaria), Œillet en delta (Dianthus deltoides), Scille d’automne (Scilla autumnalis), Fétuque marginée (Festuca marginata), Peucédan des montagnes (Oreoselinum nigrum), Immortelle (Helichrysum stoechas).

Distribution

Distribué surtout en Europe centrale, cet habitat n’est présent sous ses formes typiques que dans le nord-est de la France. Des formes écologiquement proches, mais dont la flore diffère, existent cependant ailleurs : Normandie, pays de Loire, Massif central, plaines à l’est du Rhône. En région Rhône-Alpes, des formes particulières de cet habitat sont présentes dans quatre départements. Il est connu dans la Loire et dans le nord de l’Ardèche, sur arènes cristallines et plus rarement sur alluvions sableuses. Il est nettement plus rare dans l’Ain (Basse vallée de l’Ain, Val de Saône) et dans l’Isère (Bas-Dauphiné, Isle Crémieu). Sa présence dans la Drôme reste à confirmer.

Menaces et sauvegarde

Le maintien des formes de l’habitat établies sur alluvions est tributaire des processus d’érosion et de dépôts fluviatiles. Celles-ci souffrent de l’artificialisation des cours d’eau et de leur perturbation fonctionnelle (rectification des berges, endiguements, régulation du débit, prélèvements de matériaux). Les autres formes, sur arènes, résultent de l’activité agropastorale sur terrains maigres. Si elles sont menacées parfois par des aménagements lourds et par l’abandon du pâturage extensif (qui conduit à leur embroussaillement), leur maintien est surtout tributaire de la poursuite d’un pâturage extensif (ou parfois de la fauche, en fonction des sols et de la richesse de la ressource fourragère).

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000, prioritaire pour les sites riches en orchidées.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - OBERDORFER,E., 1993, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil II : Sand- und Trockenrasen, Heide- und Borgstgras-Gesellschaften, alpine Magerrasen, Saum-Gesellschaften, Schlag- und Hochstauden-Fluren, Ed. Gustav Fischer, Jena, 355 p.

34.41  -  LISIERES XERO-THERMOPHILES
Description

Cette formation herbacée de hauteur moyenne se développe en étroit cordon, à la lisière des boisements chauds et secs, ou au niveau des talus bien exposés. Elle est caractérisée par une grande diversité de plantes à fleurs, aux feuilles souvent finement découpées (adaptation à la sécheresse), qui recherchent les lisières sèches et assez bien ensoleillées comme le Géranium sanguin ou le Petit Pigamon. Très coloré et très fleuri en pleine saison de végétation, ce milieu accueille aussi de nombreux insectes.

Ecologie

Les lisières sèches et assez bien ensoleillées, au niveau des coteaux rocailleux chauds et bien exposés, sont les stations d’élection de cet habitat (qui peut aussi pénétrer dans les sous-bois clairs et très aérés). Il est établi en interface entre les prés secs et boisements, sur sol neutre à peu acide.

Espèces guides

Géranium sanguin (Geranium sanguineum), Dompte-venin officinal (Vincetoxicum hirundinaria), Marguerite en corymbe (Tanacetum corymbosum), Buplèvre en faux (Bupleurum falcatum), Origan (Origanum vulgare), Phalangère ramifiée (Anthericum ramosum), Peucédan des cerfs (Cervaria rivini), Laser à feuilles larges (Laserpitium latifolium).
Distribution

Cet habitat est potentiellement représenté dans une grande partie de la France, en dessous de 1500 m d’altitude. Il est rare ou absent de la région méditerranéenne, où il est remplacé par des formations végétales équivalentes. Il couvre toutefois des surfaces linéaires très réduites et se trouve en régression dans les plaines intensivement exploitées et dans les moyennes montagnes qui subissent d’importantes plantations résineuses. Dans la région Rhône-Alpes cet habitat est présent dans tous les départements, mais c’est dans les régions de collines et de moyenne montagne de sa moitié méridionale qu’il se maintient le mieux.

Menaces et sauvegarde

Le reboisement naturel des prairies abandonnées (ou volontaire par des conifères) et l’intensification des pratiques agricoles par mécanisation sont défavorables au maintien de ce milieu. Ils conduisent à segmenter l’espace naturel et rural en milieux strictement fermés et forestiers d’un coté, juxtaposé aux étendues ouvertes intensivement fauchées ou pâturées, de l’autre. Les ourlets herbacés de lisières, considérés comme des friches, n’ont alors plus leur place dans ces paysages très soignés. Leur rôle pour le maintien de la diversité naturelle et paysagère est pourtant essentiel. Une revalorisation de leur image est nécessaire et passe par l’information des gestionnaires et par des mesures incitatives.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - - BOURNERIAS,M., ARNAL,G., BOCK,C., 2001, Guide des groupements végétaux de la région parisienne, Ed. Belin, Paris, 640 p. - GALLANDAT,J.D., 1972, Etude de la végétation des lisières de la chênaie buissonnante dans trois localités du pied du Jura suisse (Quercion pubescenti-petraeae et Geranion sanguinei), Bull. Soc. Neuchâtel. Sci. Nat.  95:97-111

34.5  -  PELOUSES XEROPHILES MEDITERRANEENNES
Description

Il s’agit de formations herbacées basses, claires et ouvertes, dominées selon les cas, par des plantes vivaces, principalement le Brachypode rameux, ou des petits végétaux annuels, formant alors un gazon très diversifié. Les différentes formes de cet habitats se combinent souvent en d’étroites mosaïques. Le climat méditerranéen favorise les plantes bulbeuses ou crassulescentes, qui participent largement à ces pelouses dont la physionomie est souvent marquée par un piquetage de sous-arbustes de garrigues.

Ecologie

Ces pelouses occupent des terrains rocailleux chauds et secs, à substrat calcaire, sur sols squelettiques, aux étages méso et supraméditerranéen inférieur. Elles recouvrent par taches les flancs de collines de pentes variées, les bords de chemins en garrigues, les pieds de falaises…

Espèces guides
Brachypode rameux (Brachypodium retusum), Brachypode distique (Brachypodium distachyon), Mélilot de Naples (Melilotus neapolitanus), Picride à peu de fleurs (Picris pauciflora), Centranthe chausse-trape (Centranthus calcitrapa), Clypéole (Clypeola jonthlaspi), Crucianelle à feuilles étroites (Crucianella angustifolia)

Distribution

Cet habitat est présent en France dans les départements du pourtour méditerranéen, du Languedoc-Roussillon à la Provence. Rares et localisées dans la région Rhône-Alpes, ces pelouses sont disséminées dans les parties les plus méridionales, soumises au climat méditerranéen, des départements de l’Ardèche (Vivarais, Basse Ardèche, Basse Vallée du Rhône) et de la Drôme (Tricastin, Baronnies, Basse Vallée du Rhône et sud du Diois), en dessous de 800 m d’altitude.

Menaces et sauvegarde

L’embroussaillement et le reboisement naturel des pelouses sèches et garrigues (consécutifs aux mutations rurales qui ont entrainé l’abandon de nombreux espaces agro-pastoraux), les plantations forestières et l'urbanisation diffuse constituent les principales menaces pour ces pelouses. La réouverture de pelouses et de garrigues et la restauration de pâturages abandonnés seraient favorables localement au maintien de cet habitat.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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34.721  -  PELOUSES A APHYLLANTHE DE MONTPELLIER
Description

Constituées principalement de plantes basses, ligneuses à leur base, appelées « chaméphytes suffrutescentes », ces pelouses assez diverses poussent en climat chaud et sec. Elles sont soit d’origine naturelle (dans des stations particulièrement chaudes), soit issues de la dégradation de chênaies par défrichement, surpâturage ou incendies. Dominé par les touffes de l’Aphyllanthe de Montpellier, accompagné de diverses espèces de Lin, le recouvrement herbacé montre des trouées où affleure la terre nue.

Ecologie

Ces pelouses poussent en climat chaud aux influences méditerranéennes marquées (étages mésoméditerranéen et supraméditerranéen), à altitude basse et modérée, sur des sols calcaires et argileux compacts : marnes et marno-calcaires, sensibles à l’érosion et subissant un assèchement estival très important.

Espèces guides
Aphyllanthe de Montpellier (Aphyllanthes monspeliensis), Cupidone (Catananche caerulea), Lin faux Soude (Linum suffruticosum), Badasse buissonnante (Dorycnium pentaphyllum), Stéhéline douteuse (Staehelina dubia), Lin campanulé (Linum campanulatum), Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides), Lin de Narbonne (Linum narbonense).

Distribution

Distribué dans une petite moitié sud de la France, l’aphyllanthaie est fréquente en région méditerranéenne, dans le Sud-est, en Languedoc et Provence-Alpes-Côte-d’Azur. Elle est moins fréquente et mal typée dans le Sud-ouest. En Rhône-Alpes, cet habitat est rare et limité aux départements méridionaux de la Drôme et l’Ardèche, depuis les Baronnies et le Diois, jusqu’au Tricastin et à la Basse-Ardèche. Plus au nord, des stations isolées de l’Aphyllanthe de Montpellier, remarquables à cette latitude, sont présentes en Isère et Savoie, sur les contreforts de Chartreuse et des Bauges (sans constituer pour autant cet habitat, par défaut des autres plantes typiques).

Menaces et sauvegarde

Bien que circonscrit aux départements de la Drôme et de l’Ardèche dans notre région, cet habitat est fréquent et couvre de vastes surfaces, surtout dans le premier. Il résulte en général de la dégradation ancienne des forêts de Chêne pubescent sur marnes, à la suite d’une utilisation agro-pastorale intense. Avec la déprise rurale, la dynamique naturelle de recolonisation forestière sur ce substrat ingrat est extrêmement lente. Dès la fin du XIXème siècle, des reboisements étendus (de Pin noir principalement) ont souvent été pratiqués sur les zones les plus dégradées de cet habitat. Les surfaces de celui-ci restent toutefois encore importantes et il n’apparaît donc pas menacé à court ou moyen terme.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p.

35.1  -  PELOUSES ATLANTIQUES A NARD RAIDE ET COMMUNAUTES PROCHES

Description

Cet habitat regroupe un large éventail de pelouses variées, relativement basses et fermées dominées par des petites graminées et des plantes vivaces adaptées à l’acidité et la pauvreté minérale du sol. La plus typique d’entre-elles est le Nard raide, qui forme des petites touffes caractéristiques de feuilles fines piquantes, très résistantes au pâturage et au piétinement. D’autres petites graminées à feuilles fines et panicule étalée lui sont associées, comme l’Agrostide capillaire et la Canche flexueuse.

Ecologie

Ces pelouses sont liées à des sols acides et très pauvres en minéraux, formés sur des roches ou sables siliceux, parfois aussi sur des substrats calcaires décalcifiés, jusqu’à l’étage montagnard. Majoritairement pâturées, ces pelouses sont issues de pratiques pastorales extensives de terrains maigres.

Espèces guides

Nard (Nardus stricta), Polygale à feuille de serpolet (Polygala serpylifolia), Laîche à pilule (Carex pilulifera), Violette des chiens (Viola canina), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Epervière en ombelle (Hieracium umbellatum), Tormentille (Potentilla erecta), Arnica (Arnica montana)

Distribution

Fidèle aux roches siliceuses (granites, gneiss, schiste, quartzite...), cet habitat se constitue également à la faveur de sols décalcifiés sur argiles à silex, sables…. Il est ainsi distribué sur large partie nord-ouest de la France, depuis les Landes jusque dans le Nord-Est, mais évite les régions méditerranéennes. Dans la région Rhône-Alpes, il possède son optimum à l’ouest du Rhône, sur les pentes siliceuses du Massif central, dans les départements de l’Ardèche et de la Loire. Beaucoup plus rare à l’est du Rhône, il est localisé dans les plaines de l’Isère et de l’Ain et très ponctuel à l’intérieur des massifs préalpins calcaires sur substrats décalcifiés.

Menaces et sauvegarde

Malgré une distribution étendue (mais morcelée), cet habitat est rare et en déclin dans nombre de régions, principalement en raison de l’abandon progressif, depuis plus d’un siècle, des pratiques pastorales extensives sur les terrains peu productifs. Le chaulage des sols avec l’intensification des pratiques et les plantations de résineux ont eu raison de nombreuses stations. Ailleurs, beaucoup d’étendues de ces pelouses sont colonisées, depuis plusieurs décennies, par des landes, elles-mêmes ensuite recolonisées par des boisements de Chêne sessile ou de Hêtre. La conservation de ces pelouses nécessitera de rétablir des pratiques de pacage extensif par du bétail rustique tolérant la pauvreté du fourrage.

Statut

Habitat classé d'intérêt prioritaire, pour les formations riches en espèces, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2005, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 4 : Habitats agropastoraux, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000. Tome 4, 2 vol., 445p.,487p. - Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - BOURNERIAS,M., ARNAL,G., BOCK,C., 2001, Guide des groupements végétaux de la région parisienne, Ed. Belin, Paris, 640 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - OBERDORFER,E., 1993, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil II : Sand- und Trockenrasen, Heide- und Borgstgras-Gesellschaften, alpine Magerrasen, Saum-Gesellschaften, Schlag- und Hochstauden-Fluren, Ed. Gustav Fischer, Jena, 355 p.
37.21  -  PRAIRIES HUMIDES ATLANTIQUES ET SUBATLANTIQUES
Description

Il s’agit de prairies à végétation dense et haute, atteignant 1 m 20, fauchées ou pâturées de façon extensive, dominées par des graminées sociales (Canche cespiteuse, Brome en grappe, Vulpin des prés) et diverses plantes à fleurs. Elles renferment aussi de nombreuses espèces de joncs vivaces d’assez grande taille. Ces caractéristiques permettent de les distinguer d’autres types de prairies humides, notamment les magnocariçaies et les bas-marais, dont la végétation est dominée par des laîches (Carex).
Ecologie

Ces prairies se développent à basse et moyenne altitudes, en périphérie de marais, au contact de roselières, de cariçaies ou de bas-marais, sur des sols assez fertiles à peu acides. Elles apparaissent aussi sur des terrasses alluviales humides, en bordure de cours d’eau lents, ou sur des replats détrempés
Espèces guides

Brome en grappe (Bromus racemosus), Canche cespiteuse (Deschampsia cespitosa), Vulpin des prés (Alopecurus pratensis), Cirse des marais (Cirsium palustre), Populage des marais (Caltha palustris), Orchis à feuilles larges (Dactylorhiza fistulosa), Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris), Silène fleur de coucou (Silene flos-cuculi)

Distribution

Regroupant des types assez divers de végétations, cet habitat est largement réparti en France à travers les plaines, collines et basses montagnes, avec une plus forte fréquence sur ses parties nord et ouest, et au contact des massifs montagneux humides. Il est plus rare ou absent en France méridionale. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat dont la répartition est mal connue dans le détail, est en très forte régression en plaine et à basse altitude. Il se maintien mieux dans les régions de collines, piémont et moyenne montagne moins intensivement affectées par les activités humaines, dans la Loire, le nord de l’Ardèche, l’Ain et les départements alpins.

Menaces et sauvegarde

Les prairies humides ont considérablement souffert du développement de la populiculture, de l’intensification des pratiques agricoles (drainages, labours et extension de la culture du maïs, eutrophisation) ou à l’opposé de l’abandon de la fauche traditionnelle et du pâturage extensif, et de la « mauvaise image » des zones humides (remblaiement, décharges). L’étendue des prairies inondables a considérablement diminué. La préservation de ces milieux est urgente et intervient dans un contexte défavorable de faible rentabilité dans un système agricole intensifié. La poursuite de la fauche ou du pastoralisme extensif est indispensable au maintien de ces milieux et de leurs composantes naturelles.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000 et pourtant …

Bibliographie
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37.26  -  PRAIRIES A OENANTHE FISTULEUSE ET GRATIOLE OFFICINALE
Description

Ces prairies peu élevées sont constituées par une strate inférieure dense, riche en plantes à fleurs colorées, graminées et cypéracées de petite taille. Quelques plantes forment une couverture supérieure inégale, qui n’atteint jamais une densité élevée. Grâce à ses longs rhizomes, la Gratiole forme des nappes atteignant quelques m², tandis que l’Oenanthe fistuleuse se cantonne aux zones les plus mouillées. Le Séneçon aquatique, quant à lui, arbore ses beaux capitules jaune-franc tôt en saison.

Ecologie

Etablies dans les secteurs d’influence subatlantique marquée, à pluviométrie importante et climat tempéré, ces prairies, fauchées et pâturées, occupent les dépressions longuement inondables du lit majeur des cours d’eau de plaine, sur sols d’alluvions limoneux, moyennement pourvues en éléments minéraux.

Espèces guides

Gratiole officinale (Gratiola officinalis), Oenanthe fistuleuse (Oenanthe fistulosa), Scirpe des marais (Eleocharis palustris), Séneçon aquatique (Senecio aquaticus), Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora), Agrostide stolonifère (Agrostis stolonifera), Rumex crépu (Rumex crispus), Stellaire des marais (Stellaria palustris).
Distribution

En France, ce type de prairies longuement inondables se rencontre de façon disséminée sur une large moitié ouest, sur l’ensemble du domaine atlantique et subatlantique, à l’exception des régions siliceuses et des régions méditerranéennes. Sa présence dans la région Rhône-Alpes est mal connue, mais semble se limiter aux plaines des départements de l’Ain et du Rhône, où l’influence subatlantique est la plus marquée. Les plus beaux exemples sont situés dans le Val de Saône et en Bresse.

Menaces et sauvegarde

Les modifications récentes de l’utilisation du sol et des pratiques agricoles ont été très préjudiciables à ces prairies. Drainages, conversion en culture, intensification des pratiques agricoles (fertilisation excessive, ensemencement, charges de bétail élevées), plantations de peupliers et aménagements divers, sont les nombreuses causes de ce déclin. Le maintien de ces prairies apparaît urgent et passe par une exploitation raisonnée, plus extensive, limitée à une fauche annuelle combinée avec un pâturage de charge faible à moyenne. Le recours aux dispositions de la « loi sur l’eau », prévoyant la protection des zones humides, doit être systématisé lors de l’examen de projets d’aménagements divers.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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37.31  -  Prairies à Molinie et communautés associés
Description

Souvent denses et assez hautes, ces prairies atteignent 1 m 30, et sont dominées par la Molinie bleutée (Molinia caerulea), graminée sociale qui peut former des « touradons » dans les stades vieillis non fauchés ou peu intensivement pâturés. Elles renferment de nombreuses espèces de plantes à fleurs et des joncs vivaces. Ces caractéristiques permettent de les distinguer des cariçaies et d’autres prairies marécageuses dans lesquelles la végétation est dominées par des laîches (Carex) ou diverses cypéracées

Ecologie

Ce type de prairie humide se développe en périphérie des marais, dans des secteurs où la nappe phréatique peu profonde subit des fluctuations saisonnières. Acides ou peu riches en minéraux, les sols généralement compacts sont fortement détrempés, en hiver et au début du printemps et s’assèchent l’été.
Espèces guides

Moliniaie sur calcaire : Epiaire officinale (Stachys officinalis), Cirse tubéreux (Cirsium tuberosum), Laîche tomenteuse (Carex tomentosa), Laîche glauque (Carex flacca). Moliniaie acidiphile : Jonc à fleurs aiguës (Juncus acutiflorus), Potentille dressée (Potentilla erecta), Laîche pâle (Carex pallescens), Laîche étoilée (Carex echinata)

Distribution

Cet habitat est représenté par de nombreux types régionaux, répartis sur une grande partie de la France, mais nettement plus rares dans sa partie méridionale, ou absent de la zone méditerranéenne. Dans la région Rhône-Alpes, les moliniaies sont présentes dans tous les départements, mais se sont beaucoup mieux maintenues en moyenne montagne et piémont. Les stations de plaine sont fortement raréfiées avec l’intensification agricole et l’urbanisation. Cet habitat est plus rare et localisé dans les départements les plus méridionaux de la Drôme et l’Ardèche, pour des raisons climatiques, ainsi que dans les grands massifs alpins pour des raisons topographiques (pentes fortes).
Menaces et sauvegarde

Ces milieux ont considérablement souffert de l’intensification des pratiques agricoles en plaine (drainages, labours, culture du maïs, eutrophisation) et à l’inverse de l’abandon de la fauche ou du pâturage extensif en moyenne montagne, entraînant peu à peu leur reboisement (boulaies, aulnaies, frênaies). La «mauvaise image» des zones humides a de plus favorisé leur remblaiement ou leur transformation en décharges. La préservation de ces milieux est urgente et intervient dans un contexte défavorable (absence de rentabilité dans un système agricole intensifié). L’information du public et la poursuite de la fauche ou du pastoralisme extensif sont indispensables au maintien de ces milieux.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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37.312  -  PRAIRIES A MOLINIE ACIDIPHILES

Description

Souvent denses et assez hautes, ces prairies atteignent 1 m 30, et sont dominées par la Molinie bleutée (Molinia caerulea), graminée sociale qui peut former des « touradons » dans les stades vieillis non fauchées ou peu intensivement pâturés. Elles renferment de nombreuses espèces de plantes à fleurs et des joncs vivaces. Ces caractéristiques permettent de les distinguer des cariçaies et d’autres prairies marécageuses dans lesquelles la végétation est dominée par des laîches (Carex) ou diverses cypéracées.

Ecologie

Ce type de prairie humide se développe en périphérie de marais, dans des secteurs où la nappe phréatique peu profonde subit des fluctuations saisonnières. Elle colonise des sols maigres et acides, temporairement humides, fortement détrempés en hiver et au début du printemps et s’asséchant l’été.

Espèces guides
Molinie (Molinia caerulea), Jonc à fleurs aiguës (Juncus acutiflorus), Potentille dressée (Potentilla erecta), Laîche pâle (Carex pallescens), Laîche étoilée (Carex echinata), Laîche noire (Carex nigra), Gaillet uligineux (Galium uliginosum), Scutellaire naine (Scutellaria minor), Linaigrette à feuilles étroites (Eriophorum polystachion)
Distribution

Cet habitat est représenté par de nombreux types régionaux, répartis dans une grande partie de la France. Il est nettement plus rare dans sa partie méridionale, ou absent de la zone méditerranéenne. Dans la région Rhône-Alpes, les moliniaies acidiphiles sont signalées dans tous les départements, sauf le Rhône, mais leur répartition mérite d’être précisée. Elles sont bien représentées dans le Massif central (Haute Ardèche, Pilat et Monts du Forez) et semblent plus localisées dans le Bas-Dauphiné (Chambaran, Bonnevaux) et l’Avant-pays savoyard. Elles se raréfient à de petites surfaces, en raison de la topographie, dans les massifs (Belledonne, Oisans, Maurienne …).
Menaces et sauvegarde

Ces milieux ont considérablement souffert de l’intensification des pratiques agricoles en plaine (drainages, labours, chaulages, cultures intensives, eutrophisation) et à l’inverse de l’abandon de la fauche ou du pâturage extensif en moyenne montagne, entraînant peu à peu leur reboisement (boulaies, aulnaies, frênaies). La «mauvaise image» des zones humides a de plus favorisé leur remblaiement ou leur transformation en décharges. La préservation de ces milieux est urgente et intervient dans un contexte défavorable (absence de rentabilité dans un système agricole intensifié). L’information du public et la poursuite de la fauche ou du pastoralisme extensif sont indispensables au maintien de ces milieux.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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37.31 X 42.5  -  Pinèdes à Molinie sur SOLS argilo-limoneux

Description

Ces boisements souvent rabougris et clairsemés de Pin sylvestre atteignent rarement une dizaine de mètres de haut. Leur couvert herbacé dense de Molinie élevée forme un tapis peu élevé de touffes de feuilles vert bleuté au printemps. Cette graminée atteint son développement maximal en été, où de longues tiges naissant au centre des touffes portent d’amples panicules. Divers arbustes (troènes, cornouillers) agrémentent aussi le sous bois souvent riche en orchidées (Orchis moucheron, Ophrys mouche…).

Ecologie

Cet habitat est lié à des pentes marneuses, instables et ensoleillées, entre 500 et 1300 m d’altitude. Temporairement inondé, puis très sec, le sol possède une faible teneur en azote. Ces conditions sévères favorisent le Pin sylvestre en lui permettant d’échapper à la concurrence des feuillus.

Espèces guides

Molinie élevée (Molinia arundinacea), Pin sylvestre (Pinus sylvestris), Cirse tubéreux (Cirsium tuberosum), Aster de Micheli (Aster bellidiastrum), Laîche glauque (Carex flacca), Calamagrostide bigarrée (Calamagrostis varia), Ophrys mouche (Ophrys insectifera), Orchis moucheron (Gymnadenia conopsea), Sabot de Vénus (Cypripedium calceolus)
Distribution

Cet habitat est surtout lié aux terrains marneux, marno-calcaires et argilo-glaciaires des Préalpes et du Jura, dans les régions suffisamment pluvieuses pour garantir l’humidité temporaire du sol. Il est exceptionnel, plus au sud, à la faveur de pentes ruisselantes dans les Alpes-de-Haute-Provence et les Hautes-Alpes. En Rhône-Alpes, il est présent dans les départements de sa partie est : Ain (Bugey, Haut Rhône et Bourget), Haute-Savoie (avant-pays, bassin lémanique, Bas-Chablais, Aravis), Savoie (Monts du Chat, Haut Rhône et Bourget, Bauges, Chartreuse), Isère (Chartreuse, Vercors, Trièves) et Drôme (Tricastin, Diois, Haut-Roubion, Baronnies, Haut-Diois, Haut-Buëch).

Menaces et sauvegarde

La plupart de ces peuplements sont installées dans des zones de pentes instables, soumises à glissements de terrains et sont de ce fait peu menacées par les activités humaines. Ils exercent par ailleurs sur les versants marneux humides sujets aux ravinements un rôle de stabilisation qu’il s’agit de préserver. Ils sont parfois convertis en plantations de pin noir pour les besoins sylvicoles. Dans les situations topographiques plus favorables aux activités humaines et là où les pressions d’aménagement sont fortes, une attention particulière doit être leur être portée pour les préserver.

Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
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37.4  -  PRAIRIES HUMIDES MEDITERRANEENNES A HAUTES HERBES

Description

Il s’agit de prairies humides fréquemment dominées par le Scirpe en jonc, des graminées comme la Molinie élevée ou divers joncs. La strate herbacée est assez dense et haute et atteint environ 1,50 m à plein développement. Dans les trouées de ces hautes herbes, de nombreuses autres espèces herbacées plus basses s’installent. Couvrant des surfaces réduites, ces prairies hautes se remarquent par leur contraste avec la végétation environnante plus rase des pelouses, ou garrides, et buissonnante des fourrés.

Ecologie

Cet habitat est établi aux étages supraméditerranéen et mésoméditerranéen. Il se rencontre dans les dépressions humides ou le long des ruisseaux à débit presque permanent, qui peuvent s’assécher un peu en été. Le sol est marneux et fortement calcaire, mais pauvre en éléments minéraux (azote, phosphore).

Espèces guides
Scirpe en jonc (Scirpoides holoschoenus), Molinie élevée (Molinia arundinacea), Eupatoire chanvrine (Eupatorium cannabinum), Cirse de Montpellier (Cirsium monspessulanum), Jonc articulé (Juncus articulatus), Menthe à longues feuilles (Mentha longifolia), Jonc glauque (Juncus inflexus), Pulicaire dysentérique (Pulicaria dysenterica).

Distribution

En France, il s’agit typiquement d’un habitat de répartition méditerranéenne et sud-atlantique. S’il est présent ponctuellement le long des côtes atlantiques, depuis les Landes jusqu’en Vendée, c’est surtout au pied des Pyrénées centrales et orientales, en Languedoc-Roussillon et en Corse qu’il est abondant. Dans la région Rhône-Alpes, il est rare et localisé. Il n’est signalé seulement que dans le département de la Drôme, dans les régions du Diois, du Tricastin et des Baronnies. Il est à rechercher en Ardèche.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat, en limite nord de distribution dans la région Rhône-Alpes, forme habituellement de petits cordons linéaires le long des cours d’eau. Ceux-ci sont soumis à de nombreuses dégradations : curage, rectifications, enrochements, ouvrages hydrauliques de régularisation. Les captages pour l’irrigation ou l’eau potable sont aussi préjudiciables et assèchent de nombreux cours d’eau qui sont alors colonisés par des ligneux. Enfin, l’eutrophisation (pollution organique) des eaux provoque la prolifération de plantes nitrophiles moins spécifiques et plus banales. Cet habitat fragile et en régression, qui occupe des surfaces restreintes, doit rapidement être mieux pris en compte dans les aménagements.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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37.7  -  Lisières humides à grandes herbes

Description
Cet habitat regroupe une grande variété de formations végétales denses, dominées par des plantes herbacées assez hautes, à grandes feuilles larges (adaptation à la mi-ombre) appelées aussi mégaphorbaies. Il comprend d’un côté des ourlets riverains des bords de ruisseaux, où dominent fréquemment le Pétasite chapeau du diable, l’Epilobe hirsute et le Cirse de marais, et de l’autre, des communautés des lisières boisées ombragées avec le Pied de chèvre, la Benoîte des murs ou encore l’Alliaire officinale.

Ecologie

Ces mégaphorbaies se développent en pleine lumière ou sous couvert moyennement ombragé, sur des sols frais, bien pourvus en élément nutritifs, en plaine et moyenne montagne, jusque vers 1300 m d’altitude. La dynamique naturelle d’érosion et d’alluvionnement des cours d’eau favorise les ourlets riverains.

Espèces guides

Pétasite hybride (Petasites hybridus), Liseron des haies (Calystegia sepium), Eupatoire chanvrine (Eupatorium cannabinum), Ortie (Urtica dioica), Epilobe hirstute (Epilobium hirsutum), Pied de chèvre (Aegopodium podagraria), Chélidoine (Cheledonium majus), Alliaire (Alliara petiolata), Benoîte des murs (Geum urbanum).

Distribution

Les lisières humides à grandes herbes planitiaires et de moyenne montagne sont largement répandues dans l’ensemble de la France, à l’exception du pourtour méditerranéen et des massifs montagneux élevés, où elles sont remplacées par des formations similaires mais dont la flore diffère. Dans la région Rhône-Alpes, elles sont présentes dans l’ensemble des départements, mais se sont beaucoup raréfiées dans les plaines intensivement cultivées et urbanisées. Elles sont moins fréquentes dans le sud de la région, où le climat plus chaud et sec leur est défavorable.

Menaces et sauvegarde

En contexte riverain, ces formations végétales sont très menacées par la mise en culture, le drainage des plaines alluviales et l’aménagement intensif des rives de cours d’eau (curages, endiguements). Elles sont aussi supplantées par la colonisation de plantes exotiques invasives (renouées géantes, balsamines de l’Himalaya et solidages). Favorisées dans les terrains régulièrement perturbés, celles-ci constituent souvent des formations très denses et étendues, où les plantes indigènes ont complètement disparu. Les communautés des lisières forestières souffrent des cultures uniformes qui s’étendent jusqu’en limite de la forêt, de la disparition des haies et bosquets et des herbicides.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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37.8  -  Mégaphorbiaies alpines et subalpines

Description

Il s’agit de formations herbacées denses et opulentes, qui se singularisent par des plantes de haute taille. Les mégaphorbiaies les plus fraîches et humides sont largement dominées par des dicotylédones aux feuilles amples et larges, et par des fougères vigoureuses. En revanche, les mégaphorbiaies plus ensoleillées sont caractérisées par de hautes graminées et une riche floraison de plantes à fleurs variées. L’enneigement important et les coulées de neige n’y permettent pas le développement des arbres.

Ecologie

Ces milieux se développent aux étages montagnard supérieur et subalpin, en bordure de cours d’eau, dans des combes, couloirs d’avalanches, dépressions, vallonnements et en lisière des boisements, là où règne un microclimat humide et ombragé, sur des sols généralement riches en éléments nutritifs.

Espèces guides

Mégaphorbiaie humide : Adénostyle (Cacalia alliariae), Fougère alpestre (Athyrium distentifolium), Saxifrage à feuilles rondes (Saxifraga rotundifolia), Laitue alpine (Cicerbita alpina). Mégaphorbiaie plus sèche : Agrostis fluet (Agrostis agrostiflora), Ail victorial (Allium victoriale), Buplèvre à longues feuilles (Bupleurum longifolium)

Distribution

En France, cet habitat est présent dans les hauts massifs montagneux humides : Vosges, Jura, Alpes, Massif central, Pyrénées et Corse. Dans la région Rhône-Alpes, les mégaphorbiaies sont bien représentées dans l’ensemble des massifs des trois principaux départements alpins : Haute-Savoie, Savoie et Isère. Elles possèdent leur maximum d’extension dans les massifs les plus arrosés des Préalpes du nord et des Alpes intermédiaires. En revanche, elles sont beaucoup plus localisées dans le département de l’Ain (Haut Bugey et Crêts du Jura) et fragmentaires ou atypiques dans celui de la Drôme (Vercors méridional et Haut Buech).

Menaces et sauvegarde

Les mégaphorbiaies de montagne occupent des stations dont «la mise en valeur» est difficile, voire impossible (couloirs d’avalanche). De ce fait, elles sont peu menacées par les activités humaines. Cependant, les excès de pression pastorale dans des alpages surchargés en bétail, l’aménagement de pistes forestières, les corrections torrentielles ou l’utilisation de combes pour le débardage des bois peuvent localement causer la dégradation de ces milieux. Une bonne prise en compte de ceux-ci est nécessaire dans l’utilisation et la gestion de l’espace rural et permettra de conserver certaines plantes rares (Chardon bleu, Dauphinelle élevée…) ou d’assurer la nidification d’oiseaux menacés (Tétras lyre).

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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38.2  -  PRAIRIES DE FAUCHE DE BASSE ALTITUDE

Description

Les prairies de fauche de basse altitude sont constituées d’un tapis herbacé dense en continu, atteignant souvent un mètre de hauteur à la floraison. Les graminées y occupent une place importante, plus particulièrement le Fromental accompagné de pâturins et fétuques. De nombreuses plantes à fleurs colorées supportant la fauche forment des vagues de floraison successives, le jaune intense printanier du Crépis bisannuel et du Salsifis des prés précédant le blanc des marguerites et le rose des centaurées.
Ecologie

Ces prairies résultent de la pratique de la fauche, remontant parfois à plusieurs siècles, et rassemblent des plantes supportant la fauche et soumises à une compétition très forte pour la lumière et les nutriments du sol. Elles ont leur optimum sur des sols bruns profonds, riches et assez frais.

Espèces guides

Fromental (Arrhenatherum elatius), Pâturin des prés (Poa pratensis), Brome mou (Bromus hordeaceus), Crépis bisannuel (Crepis biennis), Salsifis des prés (Tragopogon pratensis), Knautie des champs (Knautia arvensis), Cerfeuil des bois (Anthriscus sylvestris), Centaurée jacée (Centaurea jacea), Colchique d’automne (Colchicum automnale).

Distribution

Les prairies de fauche de basse altitude sont largement représentées dans toute la France, excepté dans les régions méditerranéennes et les massifs montagneux, où elles sont remplacées dès l’étage montagnard par des prairies similaires, mais dont la flore est différente (unité 38.3). Dans la région Rhône-Alpes, elles sont présentes dans tous les départements, jusque vers 1000 m d’altitude environ, mais elles évitent les plaines et les collines les plus méridionales de l’Ardèche et de la Drôme. En plaine, supplantées de plus en plus par des prairies artificielles semées et des cultures intensives, elles tendent à se raréfier et occupent rarement de grandes surfaces.

Menaces et sauvegarde

Deux types de menaces, bien à l’œuvre actuellement, pèsent sur ce type de prairies. D’un côté, bon nombre d’entres-elles sont transformées en prairies artificielles (très peu diversifiées) par labour, sur-fertilisation et ensemencement en graminées et légumineuses à haut potentiel fourrager permettant une augmentation du nombre de coupes annuelles (jusqu’à trois ou même quatre). D’un autre côté, d’importantes surfaces de prairies de fauches sont converties en culture ou en pâturages intensifs, quand elles ne sont pas grignotées par l’urbanisation et les aménagements divers. La préservation de ces prairies à flore naturelle est cruciale dans les secteurs de plaines intensivement cultivées.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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38.3  -  PRAIRIES DE FAUCHE DE MONTAGNE

Description

Les prairies de fauche de montagne sont constituées d’un tapis herbacé dense en continu, atteignant souvent 0,80 m de hauteur à la floraison. Les graminées y occupent une place importante, plus particulièrement le Trisète doré. Le climat plus frais favorise de nombreuses plantes liées d’habitude aux lisières forestières et mégaphorbiaies, comme la Renouée bistorte, le Géranium des bois ou le Trolle. La diversité des couleurs et leur floraison en plusieurs vagues sont plus marquées qu’à basse altitude.

Ecologie

Ces prairies résultent de pratiques de fauche extensives remontant parfois à plusieurs siècles. Elles possèdent leur optimum sur des sols bruns, profonds et assez frais, riches en nutriments, aux étages montagnards et subalpins, entre 1000 et 2400 m d’altitude.

Espèces guides

Trisète doré (Trisetum flavescens), Géranium des bois (Geranium sylvaticum), Campanule à feuilles rhomboïdales (Campanula rhomboidalis), Trolle d’Europe (Trollius europaeus), Renouée bistorte (Polygonum bistorta), Cerfeuil doré (Chaerophyllum aureum), Raiponce ovoïde (Phyteuma ovatum), Grande pimprenelle (Pimpinella major).

Distribution

En France, les prairies de fauche de montagne sont distribuées dans l’ensemble des massifs montagneux (Vosges, Jura, Alpes, Massif central et Pyrénées), où elles occupent les pentes douces à modérées, favorables à leur exploitation. La configuration topographique de la région Rhône-Alpes leur étant très favorable, elles sont représentées, à des degrés divers, dans tous les départements, en particulier dans les massifs montagneux frais et relativement humides de l’Ain, la Haute-Savoie, la Savoie et l’Isère. Elles se raréfient dans les montagnes sèches du sud de la Drôme et de l’Ardèche.

Menaces et sauvegarde

Les menaces pesant sur les prairies naturelles (ensemencement, fertilisation, conversion en culture ou pâture intensives) sont aussi localement à l’œuvre en moyenne montagne, mais le climat limite les possibilités d’intensification. En revanche, de nombreuses prairies de fauche de montagne sont aujourd’hui en cours d’abandon, notamment celles enclavées en forêt, malgré l’utilisation d’engins légers qui permet de faucher dans des pentes allant jusqu’à 30-35°. Abandonnées, elles se reboisent naturellement ou sont plantées de conifères. Le maintien de leur diversité dépend de fauches régulières et retardées, accompagnées ou non de pâturage de printemps ou des regains d’automne et d’une fertilisation limitée.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.12  -  HETRAIES ACIDIPHILES ATLANTIQUES

Description

Il s’agit de taillis ou plus souvent de futaies, dominés par le Hêtre, en mélange avec le Chêne rouvre ou le Sapin, caractéristiques du domaine climatique atlantique. Le Houx y est généralement abondant et recouvrant dans la strate arbustive. Bien développée, la strate herbacée comporte de nombreuses plantes indicatrices d’acidité (myrtille, luzules) et un tapis assez important de mousses. La litière a tendance à s’accumuler et forme près de la surface du sol une couche fine d’humus, de couleur noire.

Ecologie

Cet habitat est présent aux étages submontagnard et montagnard, sous climat atlantique assez arrosé. Il n’est fréquent que sur roches acides (granite, gneiss, schistes, grès) mais peut, plus rarement, se rencontrer sur divers matériaux initialement carbonatés ayant subi une acidification.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Sapin pectiné (Abies alba), Houx (Ilex aquifolium), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Luzule des neiges (Luzula nivea), Bléchnum en épi (Blechnum spicant), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Luzule des bois (Luzula sieberi), Séneçon cacaliaster (Senecio cacaliaster), Euphorbe d’Irlande (Euphorbia hybernica).

Distribution

En France, cet habitat est présent, sous diverses formes, dans les régions acides soumises à un climat atlantique : de la Bretagne au Nord-Pas-de-Calais et dans le Morvan (pour les formes à Hêtre et Chêne), ainsi que dans le Massif Central, le Morvan et les Pyrénées (pour les formes montagnardes à Hêtre et Sapin pectiné). Dans la région Rhône-Alpes, il n’est signalé qu’à l’ouest du Rhône dans les départements de la Loire (Monts du Forez et Monts de la Madeleine), de l’Ardèche (Haute-Ardèche, Vivarais) et du Rhône (Monts du Lyonnais). Des formes très proches, mais mal étudiées existent en Isère, par exemple sur le plateau de Chambaran ou dans le massif de la Chartreuse.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat est limité à la partie ouest de la région Rhône-Alpes, mais il y est assez bien développé. Comme tous les habitats forestiers, sa destruction directe est rare. Il a même plutôt tendance à s’étendre par reconquête d’espaces pastoraux abandonnés. Toutefois, les plantations de diverses essences résineuses, soit en substitution d’autres types de forêts après une coupe, soit directement sur des pelouses, pose problème car conduisent à un appauvrissement floristique très marqué. La flore de cet habitat est assez classique, mais quelques éléments remarquables pour la région s’y rencontrent (Séneçon cacaliaster et Euphorbe d’Irlande) et devront être pris en compte dans la gestion forestière.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.13  -  HETRAIES NEUTROPHILES

Description

Il s’agit de boisements typiquement dominés par le Hêtre et/ou le Sapin, associés au Chêne rouvre ou au Charme à basse altitude. Ils se développent sur des roches calcaires ou non, mais enrichies en éléments fins (limons et argiles), ou sur sol caillouteux, mais alors en situation climatique ou microclimatique fraîche et humide. Les arbres sont de belle taille et les peuplements denses et la strate herbacée diversifiée et abondante. C’est l’un des habitats forestiers les plus répandus de notre région.

Ecologie

Etabli aux étages submontagnard et montagnard, entre 500 et 1200 m d’altitude, cet habitat forestier est fréquent sous le climat arrosé des piémonts et massifs de la partie ouest des Alpes du nord. Les types de sols sont diversifiés, souvent assez profonds, généralement calcaires ou jamais très acides.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Sapin (Abies alba), Aspérule odorante (Galium odoratum), Mélique uniflore (Melica uniflora), Lamier jaune (Lamium galeobdolon), Millet épars (Milium effusum), Dentaire pennée (Cardamine heptaphylla), Mercuriale vivace (Mercurialis perennis), Orge d’Europe (Hordelymus europaeus), Fétuque élevée (Festuca altissima)

Distribution

Cet habitat présente de nombreux types régionaux, différenciés par les conditions locales et leur flore. Il se rencontre dans une grande moitié nord de la France, ainsi que sur la façade Est, depuis la Lorraine jusqu’au massif du Vercors, et localement dans le Massif Central. Dans la région Rhône-Alpes, il est très fréquent dans les départements de l’Ain (ensemble du Bugey, Revermont, mais aussi à basse altitude en Bresse et Dombes), la Haute-Savoie (Chablais, Bornes-Aravis, Bauges), la Savoie (Bauges, Chartreuse), l’Isère (Ile Crémieu, Chartreuse, Vercors). Il est plus rare dans la Drôme (Vercors, Diois). Il est signalé en Haute-Ardèche.

Menaces et sauvegarde

Il s’agit de l’un des habitats forestiers parmi les plus largement répandu en Rhône-Alpes. Représentant le type de forêt classique, à l’étage montagnard, de notre région, il possède une flore riche, mais globalement assez commune. Cet habitat n’est donc pas particulièrement menacé. Toutefois cette appréciation doit être modulée pour certaines formes particulières de l’habitat. Certaines Hêtraies à Tilleul ont ainsi été enrésinées, souvent sans succès. Les sapinières-hêtraies à Prêle des bois (Equisetum sylvaticum) des sols humides, rares dans note région (limite sud dans le nord du Vercors), très riches au niveau de la flore, sont sensibles au tassement engendré par le passage des gros engins forestiers.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.15  -  HETRAIES SUBALPINES

Description

Cet habitat se présente sous la forme de futaies ou taillis sous futaie de Hêtre, riches en Erable sycomore et souvent en mélange avec le Sapin ou parfois l’Epicéa. Les arbres sont fréquemment assez bas (<10 ou 15 mètres) et parfois tortueux, sauf en situation de vallon. Le recouvrement arboré est moyen. La strate arbustive est riche, de même que la strate herbacée qui présente un aspect de hautes herbes ou « mégaphorbiaie ». Il occupe typiquement les parties hautes des versants ou des croupes sommitales.

Ecologie

Etabli au sommet de l’étage montagnard ou à la base de l‘étage subalpin, cet habitat est lié aux climats fortement arrosés, dont les précipitations annuelles dépassent 1.500mm, en stations froides et longuement enneigées et souvent exposées aux vents d’ouest. La période de végétation y est donc courte.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Erable sycomore (Acer pseudoplatanus), Sapin pectiné (Abies alba), Oseille à feuilles de Gouet (Rumex arifolius), Adénostyle à feuilles d’alliaire (Cacalia alliariae), Géranium des bois (Geranium sylvaticum), Sureau à grappes (Sambucus racemosa), Pigamon à feuilles d’Ancolie (Thalictrum aquilegifolium).

Distribution

En France, la hêtraie et hêtraie-sapinière à hautes herbes est connue dans les massifs montagneux les plus humides de la partie ouest des Alpes du nord, dans le Massif central, le Jura, ainsi que dans les Vosges. Sa présence dans les Pyrénées est à confirmer. En Rhône-Alpes, c’est surtout dans les Préalpes calcaires (Drôme, Isère, Savoie et Haute-Savoie) qu’elle est la mieux représentée : Vercors, Chartreuse, Bauges, Bornes-Aravis et Chablais. Sa présence dans le haut Faucigny est à préciser. Dans l’Ain, elle est plus localisée aux crêts du Haut-Jura. Dans le massif central, elle est signalée dans le département de la Loire, dans les Monts du Forez et les Monts de la Madeleine.

Menaces et sauvegarde

Riche au niveau floristique et milieu potentiellement favorable au Grand Tétras, cette formation forestière est relativement rare et se présente fréquemment sous forme de zones de faible surface. Elle nécessite par ailleurs des conditions microclimatiques précises et peu répandues. Sans être activement menacée, elle est donc fragile. Quelques tentatives d’enrésinements ont eu lieu, et ponctuellement des peuplements ont pu être endommagés par des aménagements syvicoles (dessertes) et touristiques (domaines skiables). Par leur situation en haut de versant, ces forêts jouent un rôle important contre l’érosion. Les exploitations forestières doivent donc être modérées : pas de coupe à blanc en particulier.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.16  -  HETRAIES SUR CALCAIRE

Description

Il s’agit de hêtraies assez claires, mélangées avec de nombreux autres feuillus (Chêne pubescent, Alisier blanc, Erable à feuilles d’obier), qui présentent sous forme de taillis assez bas et souvent tortueux, tant à cause de la sécheresse du sol que de l’exploitation fréquente pour le bois de chauffage. Le sous-bois est riche en arbustes et plantes herbacées, notamment en graminées. En conditions un peu plus arrosées, elles constituent parfois des futaies dans lesquelles le Buis peut être très abondant.

Ecologie

Etabli aux étages submontagnard, et surtout montagnard, cet habitat est développé sur des sols calcaires très caillouteux, filtrants, voire sur des dalles calcaires fragmentées, souvent en exposition chaude et pente forte. Son optimum climatique correspond aux zones bien arrosées des Alpes externes.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Troène (Ligustrum vulgare), Céphalanthère pâle et à longues feuilles (Cephalanthera damasomium, C. longifolia), Brachypode penné (Brachypodium rupestre), Laîche glauque (Carex flacca), If (Taxus baccata), Laîche blanche (Carex alba), Calamagrostis bigarré (Calamagrostis varia), Buis (Buxus sempervirens).

Distribution

La hêtraie calcicole sèche est bien représentée en France dans les massifs montagneux des Alpes, des Pyrénées, du Jura, ainsi que dans les régions calcaires du sud du Massif Central. Elle est également répandue dans un large quart nord-est de notre pays (Lorraine, Champagne-Ardenne, Bourgogne). Dans la région Rhône-Alpes, elle est fréquente dans les départements de l’Ain (ensemble du Bugey, Revermont, crêts du Jura), les deux Savoie (Chablais, Bornes-Aravis, Bauges, Chartreuse, Maurienne, Tarentaise), l’Isère (Chartreuse, Vercors, Trièves) et la Drôme (Vercors, Diois, Haut-Diois, Baronnies). Elle fait défaut dans les autres départements par manque de substrat adapté.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat, très largement distribué et diversifié sur la partie est de Rhône-Alpes, n’est pas particulièrement menacé. De plus, les sols étant ingrats, les exploitations forestières y sont peu intenses et consistent en exploitation du taillis de bois de feu. Par contre, des plantes rares ou menacées peuvent s’y trouver : Sabot de Vénus, Racine de corail, Bruyère des neiges … et méritent d’être préservées lors des coupes. L’If, présent et parfois abondant, est activement recherché pour sa valeur marchande. Ses peuplements, reliques de ceux qui s’étendaient à la fin du dernier épisode glaciaire dans les Alpes du nord, sont à préserver, d’autant que sa régénération est faible et sa croissance lente.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.172  -  HETRAIES ACIDIPHILES DES PYRENEES ORIENTALES ET DES CEVENNES
Description

Il s’agit de boisements diversifiés, en taillis ou plus souvent en futaie, dominés par le Hêtre (auquel peut s’associer le Sapin), d’affinités climatiques méditerranéo-atlantiques. A la différence de la hêtraie atlantique, le Houx est rare ou absent de la strate arbustive. Bien développée, la strate herbacée comprend de nombreuses plantes indicatrices d’acidité (Canche flexueuse, Luzule blanche, Véronique officinale). La litière a tendance à s’accumuler et forme en surface du sol une couche fine d’humus.

Ecologie

Cet habitat est présent à l’étage montagnard, sous climat méditerranéo-atlantique, assez frais et arrosé. Il n’est fréquent que sur roches et sols acides (granite, gneiss, schistes, grès), où il occupe diverses situations topographiques comme les versants de collines et les plateaux.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvaticus), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Luzule blanche (Luzula nivea), Gaillet à feuilles rondes (Galium rotundifolium), Véronique officinale (Veronica officinalis), Conopode dénudé (Conopodium majus).

Distribution

En France, cet habitat est présent, sous diverses formes, dans les régions soumises à un climat montagnard de type méditerranéo-atlantique, sur roches acides, des parties est et sud du Massif Central aux Pyrénées orientales. Dans la région Rhône-Alpes, il n’est signalé qu’à l’ouest du Rhône, dans le département de l’Ardèche (Haute Ardèche, Vivarais). Des hêtraies méridionales très proches dans leur aspect et leur composition floristique, mais mal étudiées, existent à l’est du Rhône, par exemple dans les Baronnies drômoises.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat est limité à la partie sud-ouest de la région Rhône-Alpes, mais il y est assez bien développé et semble actuellement peu menacé. Comme tous les habitats forestiers, sa destruction directe est rare. Il a même plutôt tendance à s’étendre par reconquête d’espaces pastoraux abandonnés. Toutefois, les plantations de diverses essences résineuses, soit en substitution d’autres types de forêts après une coupe, soit directement sur des pelouses, pose problème car conduisent à un appauvrissement floristique très marqué. Le suivi de l’évolution de ces boisements peut se révéler un bon indicateur de l’impact des activités humaines dans le Massif central, et des changements climatiques.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.175  -  HETRAIES CALCICOLES SUB MEDITERRANEENNES

Description

Cet habitat regroupe des boisements dominés par le Hêtre, en mélange avec divers petits feuillus, comme l’Erable à feuille d’Obier et l’Alisier blanc. Le recouvrement de la strate arborée est faible, inférieur à 65% en général, et les arbres se présentent sous forme d’un taillis bas (inférieur à 10m) où alternent des zones nettement forestières et d’autres plus ouvertes présentant une physionomie de lande. La strate arbustive est généralement assez dense, associant le Buis et divers petits arbustes.
Ecologie

C’est aux étages supraméditerranéen et montagnard inférieur, jusque vers environ 1.500 m d’altitude, généralement sur des pentes de calcaires compacts, que se rencontre cet habitat. Limité à la zone sous influence supraméditerranéenne de la région, il est essentiellement cantonné aux expositions chaudes.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Erable à feuilles d’Obier (Acer opalus), Buis (Buxus sempervirens), Seslérie bleutée (Sesleria caerulea), Laîche naine (Carex humilis), Céphalanthère rouge (Cephalanthera rubra), Androsace de Chaix (Androsace chaixii), Lavande à feuilles étroites (Lavandula angustifolia), Thym vulgaire (Thymus vulgaris).

Distribution

Cet habitat est fréquent dans les régions calcaires d’un large quart sud-est de la France, des Alpes-Maritimes à la Drôme, ainsi que dans les Causses, le Massif central et les Pyrénées orientales. Dans la région Rhône-Alpes, il est surtout présent dans les départements méridionaux de l’Ardèche (Basse-Ardèche, Vivarais) et de la Drôme (Baronnies, Diois, rebord sud du Vercors), et très localement sur les marges sud de l’Isère dans le Dévoluy (hêtraie à Androsace de Chaix). Il est signalé aussi dans le Trièves et sur les contreforts sud de Chartreuse et des Bauges, mais probablement par confusion avec la Hêtraie calcicole sèche (code 41.16), dont la forme à Buis est proche.

Menaces et sauvegarde

La hêtraie calcicole sub-méditerranéenne est un habitat stable, assez bien répandu dans la moitié sud de la région et bénéficiant souvent du régime forestier. Elle n’est globalement pas menacée en Rhône-Alpes, mais peut subir des tentatives d’enrésinement à l’aide de sapins méditerranéens ou de pins et être fragmentée par des dessertes forestières. Les plantations de Pin noir d’Autriche qui y ont été pratiquées, notamment dans le sud du Vercors, ne semblent plus justifiées de nos jours. Cette formation forestière peut héberger des plantes rares comme le Sabot de Vénus, l’Androsace de Chaix, le Troschiscanthes à fleurs nues dont les stations sont à prendre en compte lors de l’exploitation forestière.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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41.1751  -  HETRAIES A BUIS

Description

Il s’agit de boisements dominés par le Hêtre, en mélange avec divers petits feuillus, comme l’Erable à feuille d’Obier et l’Alisier blanc, qui restent subordonnés. Le recouvrement de la strate arborée est moyen, compris entre 50 et 80% en général. Les arbres se présentent généralement sous la forme d’un taillis assez bas (hauteur inférieure à 15m). La strate arbustive dense à très dense, est dominée par le Buis. En sous-bois, la strate herbacée est très réduite en raison d’un ombrage important.

Ecologie

C’est aux étages supraméditerranéen et montagnard inférieur, jusque vers 1.500 m d’altitude, généralement sur des pentes de calcaires compacts que se rencontre cet habitat. Surtout présent dans la zone sous influence supraméditerranéenne de la région, il est essentiellement cantonné en exposition chaude.

Espèces guides
Hêtre (Fagus sylvatica), Erable à feuilles d’Obier (Acer opalus), Buis (Buxus sempervirens), Céphalanthère rouge (Cephalanthera rubra), Néottie nid d’oiseau (Neottia nidus-avis),  Cytise à feuilles sessiles (Cytisophyllum sessilifolius), Coronille arbrisseau (Hippocrepis emerus), Lavande à feuilles étroites (Lavandula angustifolia).
Distribution

Cet habitat est fréquent dans les régions calcaires d’un large quart sud-est de la France, des Alpes-Maritimes à la Drôme, ainsi que sur les retombées sud des Causses, dans le Massif central et les Pyrénées orientales. Dans la région Rhône-Alpes, il est présent dans les départements méridionaux de l’Ardèche (Basse-Ardèche, Vivarais) et surtout de la Drôme (Baronnies, Diois, rebord sud du Vercors). Il est signalé aussi en Isère et en Savoie (Trièves, Vercors oriental, contreforts sud de Chartreuse et des Bauges), mais probablement par confusion avec la Hêtraie calcicole sèche (code 41.16), dont la forme à Buis est très proche. Sa distribution mériterait d’être affinée.

Menaces et sauvegarde

La hêtraie sub-méditerranéenne à Buis est un habitat stable, bien répandu dans la moitié sud de la région et bénéficiant souvent du régime forestier. Elle n’est pas menacée en Rhône-Alpes, mais peut subir des tentatives d’enrésinement à l’aide de sapins méditerranéens ou de pins, et être fragmentée par des dessertes forestières. Les plantations en Pin noir d’Autriche qui y ont été pratiquées, notamment dans le sud du Vercors, ne semblent plus justifiées de nos jours. Cette formation forestière renferme peu de plantes rares en raison de la couverture importante du Buis, dont l’ombrage est préjudiciable aux autres espèces. Etablie dans des pentes rocheuses elle assure un rôle important de protection.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2001, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 1 : Habitats forestiers, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 2 vol., 339p., 423p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - OZENDA,P., 1979, Sur la correspondance entre les hêtraies médioeuropéennes et les hêtraies atlantiques et subméditerranéennes, Doc. Phytosociol.  n.s. 4:767-783

41.24  -  CHENAIES-CHARMAIES SUB-ATLANTIQUES A STELLAIRE

Description

Il s’agit de boisements dominés par le Chêne pédonculé ou le Chêne sessile, mêlés au Charme. Ils se présentent typiquement sous forme de futaie mélangée au taillis. Les essences d’accompagnement sont rares, sauf sur certains sols un peu plus riches. La litière de feuilles a tendance à s’accumuler au sol. La strate herbacée est pauvre en espèces, mais certaines peuvent connaître un grand développement comme la Laîche fausse brize. C’est le cas également de diverses ronces qui prolifèrent après les coupes.

Ecologie

Cet habitat est installé à l’étage collinéen, en région à climat subatlantique. Ces boisements existent sur des terrasses alluviales, des plateaux avec couverture de limons éoliens. Les sols modérément acides, sont fréquemment engorgés en hiver et au printemps, puis s’assèchent, mais modérément, en été.

Espèces guides
Chênes pédonculé (Quercus robur), Chêne sessile (Q. petraea), Stellaire holostée (Stellaria holostea), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Laîche fausse-brize (Carex brizoides), Chèvrefeuille volubile (Lonicera periclymenum), Potentille faux fraisier (Potentilla sterilis), Gaillet des bois (Galium sylvaticum).

Distribution

Cet habitat se rencontre dans un large quart nord-est de la France et atteint la région Rhône-Alpes, essentiellement dans sa partie nord-ouest. C’est donc surtout dans les départements de l’Ain (Bresse, Dombes) et du Rhône (Beaujolais) qu’il est distribué. En Isère, il est plus localisé et sa distribution se limite aux plateaux argilo-siliceux de Chambaran et du Bas-Dauphiné. De même en Ardèche, où il n’est guère présent qu’en Vivarais. Il est enfin rare en Savoie et Haute-Savoie, dans le massif du Chat, l’Albanais, les bassins lémanique et annecien. Sa répartition rhône-alpine mérite cependant d’être précisée.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat n’est pas fortement menacé dans la région Rhône-Alpes, car il reste relativement répandu dans sa partie nord et nombre de ses boisements sont soumis au régime forestier. Toutefois, quelques précautions sont à prendre lors des travaux d’exploitation, comme éviter de trop tasser les sols (qui ont déjà une tendance à l’engorgement), ou de pratiquer des coupes à blanc, pour prévenir un développement excessif des ronces qui contrarierait la régénération forestière. Des enrésinements sont pratiqués, ce qui peut être discutable sur le plan économique car le Chêne pédonculé produit en général bien dans cet habitat.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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41.4  -  FORÊTS MIXTES DE RAVINS ET DE PENTE

Description

Dominés par des feuillus mixtes, parmi lesquels frênes, sycomores et tilleuls jouent un rôle important, ces boisements sont assez divers. Hêtres et chênes sont absents, ou rares. Souvent abîmés ou cassés par les chutes de blocs et glissements de terrain, les arbres adoptent des formes tourmentées ou en crosse, en raison de pentes instable. Les troncs morts et les rejets sont abondants. Le sous-bois est luxuriant, riche en fougères et plantes opulentes à larges feuilles recherchant fraîcheur et humidité.

Ecologie

Pentes fortes et instables d’éboulis et colluvions ne permettent pas l’installation des hêtraies et chênaies, remplacées par d’autres boisements : frênaie à fougères à basse altitude, en ravin ombragé, tiliaie dans les pentes chaudes et, plus haut, érablaie de montagne dans les éboulis et pentes fraîches.

Espèces guides

Tiliaie sèche : Tilleuls (Tilia platyphyllos, T. cordata), Erable plane (Acer platanoïdes). Frênaie à fougères : Frêne (Fraxinus excelsior), Polystic à soies (Polystichum setiferum), Fougère scolopendre (Asplenium scolopendrium). Erablaie : Sycomore (Acer pseudoplatanus), Lunaire vivace (Lumaria rediviva), Barbe de bouc (Aruncus dioicus).

Distribution

Rares et localisés, ces boisements sont présents dans une grande partie de la France, dès lors qu’existent ravins et pentes fortes. Ils sont distribués au contact des montagnes : Vosges, Jura, Alpes, Massif Central et Pyrénées, mais aussi là où le relief permet la formation de petits ravins : Bourgogne, Normandie, Bretagne, Ardennes, Nord. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est bien représenté dans le Jura et les Alpes et plus localement sur la bordure est du Massif central. Les frênaies à fougères sont méconnues. Elles occupent quelques combes et ravins en Chambaran, Royan et très localement au niveau des entailles de coteaux de la moyenne vallée du Rhône.

Menaces et sauvegarde

Etablis dans des pentes instables, ces boisements spécialisés échappent à de nombreuses activités humaines et paraissent peu menacés. Ils peuvent cependant subir des coupes rases pour l’affouage. Trop répétées les coupes d’exploitation en bois de feu peuvent les faire évoluer, à basse altitude, vers des peuplements dégradés de Robinier (Robinia pseudacacia) de moindre valeur biologique. Parfois traversés de pistes forestières et jugés de moindre valeur sylvicole, ils sont souvent utilisés pour le débardage (lançage des troncs et accès), en raison de leur morphologie en combe et ravin. Une meilleure prise en compte de ces milieux rares est nécessaire dans l’établissement des plans de gestion sylvicole.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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42.1332  -  SAPINIERES ALPIENNES A RHODODENDRON

Description

Il s’agit de boisements assez aérés, dominés par le sapin, accompagnés parfois du Hêtre dans les stations les plus basses, et du Pin à crochets voire du Pin cembro en altitude. Le Bouleau verruqueux et le Sorbier des oiseleurs sont fréquents. Le sous-bois est souvent fourni, avec un recouvrement sous-arbustif important, caractérisé par le Rhododendron ferrugineux, des fougères et quelques opulentes plantes à fleurs, aux feuilles larges, habituellement caractéristiques des prairies hautes (mégaphorbiaies).

Ecologie

Ce type de boisement se développe en versant frais, dans des conditions d’humidité et de nébulosité favorables au sapin, généralement entre 1500 et 1800 m d’altitude, à l’étage subalpin inférieur, aussi bien sur roches siliceuses que calcaires. Acides en surface, les sols sont épais et très humifères.

Espèces guides

Sapin (Abies alba), Hêtre (Fagus sylvatica), Pin à crochets (Pinus uncinata), Cembrot ou Arolle (Pinus cembra), Rhododendron (Rhododendron ferrugineum), Chèvrefeuille bleu (Lonicera caerulea), Homogyne des Alpes (Homogyne alpina), Lycopode sélagine (Huperzia selago), Pyrole unilatérale (Orthilia secunda), Petite Astrance (Astrantia minor)
Distribution

En France, cet habitat est limité au massif alpin (surtout aux Alpes du Sud : Haute Ubaye, Mercantour) et aux Pyrénées, là où l’Epicéa est naturellement absent ou en limite de conditions écologiques, en raison d’un climat méridional trop doux. En Rhône-Alpes, cet habitat est naturellement rare, en raison principalement du grand développement des forêts subalpines d’Epicéa qui occupent d’habitude cette niche écologique. La sapinière à Rhododendron est signalée dans le département de la Savoie (partie nord du massif de Belledonne) et dans celui de l’Isère (versant est du Taillefer et le Valbonnais). Cet habitat est méconnu et serait à rechercher en Maurienne et en Oisans.

Menaces et sauvegarde

Bien que couvrant des surfaces bien plus réduites que les autres types de boisements subalpins, notamment les pessières, la sapinière à Rhododendron n’est pas un habitat particulièrement vulnérable. Elle est peu menacée par les activités humaines et, avec le déclin pastoral, ses boisements ont tendance à se densifier et à regagner du terrain. Toutefois, les tentatives de plantations de conifères de substitution de meilleure venue (mélèzes, conifères exotiques) et l’ouverture de pistes forestières peuvent constituer localement une source de dégradation. La conservation de ce type de boisement original passe par l’information des gestionnaires et parfois en bordure de pâturages par des mises en défens.
Statut
Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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42.215  -  PESSIERES DE STATIONS FROIDES

Description

Ces boisements clairs d’Epicéa constituent une futaie ouverte d’arbres à croissance lente, mal développés, voire parfois rabougris, associés à des sorbiers, bouleaux, et alisier nain. Les sous-arbustes (myrtilles, rhododendrons) sont très recouvrants en sous-bois et la régénération forestière est faible. D’épais tapis de mousses et un sol très humifère couvrent des blocs. De grandes herbacées des prairies hautes (mégaphorbiaies) occupent les creux. Les blocs et crevasses rocheuses affleurent par endroit.
Ecologie

Ces formations forestières sont établies aux étages montagnard moyen à subalpin inférieur, dans des stations spécialisées, sur des amoncellements de gros blocs calcaires, ou plus rarement siliceux, et dans des lapiaz très fracturés, souvent dans des bas de pentes exposés au nord et dans des creux à gelée.
Espèces guides

Epicéa (Picea abies), Sapin (Abies alba), Sorbier (Sorbus aucuparia), Alisier nain (Sorbus chamaemespilus), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Rhododendron (Rhododendron ferrugineum), Lycopode à feuilles de genévrier (Lycopodium annotinum), Listère cordée (Listeria cordata), Luzule dorée (Luzula luzulina), Doradille verte (Asplenium ramosum)
Distribution

En France, cet habitat forestier spécialisé est limité aux massifs montagneux les plus froids du Jura et des Alpes du Nord, dans des stations de petites surfaces, souvent enclavées à l’étage montagnard au sein de la hêtraie-sapinière. La région Rhône-Alpes possède la majeure partie des stations françaises, dans les massifs montagneux de quatre départements (Ain, Haute-Savoie, Savoie et Isère), principalement en région calcaire, sur les crêts du Jura et dans les Préalpes : Chablais, Bornes, Bauges, Chartreuse et très localement Vercors nord et est. Des stations sur amas de blocs siliceux existent aussi dans les grandes Alpes : Tarentaise, Belledonne et Oisans-Valbonnais.

Menaces et sauvegarde

Localisée à des surfaces réduites, en enclave dans les hêtraies et sapinières montagnardes productives, souvent activement gérées par la sylviculture, la pessière froide peut être menacée par les interventions forestières. Dans ses stations, les arbres restent chétifs ou leur croissance est très lente. Il est souvent tentant d’y établir préférentiellement des pistes forestières et places de débardage, ou d’essayer d’y introduire des mélèzes plus résistants au froid. La conservation de ce type de boisement original passe déjà par l’information des gestionnaires et par une meilleure prise en compte dans l’établissement des plans de gestion sylvicole.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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42.22  -  PESSIERES MONTAGNARDES DES ALPES INTERNES

Description

Etablis entre 800 et 1500 m d’altitude, ces boisements de l’étage montagnard, sont dominés par l’Epicéa, associé parfois au Sapin qui reste subordonné du fait de conditions climatiques défavorables, continentales et trop sèches. La strate arborée claire permet le développement des sous-arbustes (airelles, chèvrefeuilles), d’herbacées et dans les stations fraîches d’un tapis muscinal développé. Ce type de boisement remplace la hêtraie-sapinière typique de l’étage montagnard dans les montagnes plus humides.

Ecologie

Poussant aussi bien sur silice que sur calcaire, dans les vallées des Alpes internes au climat continental sec, aux contrastes thermiques saisonniers marqués (hivers froids, gelées tardives), la pessière montagnarde préfère les versants frais d’ubac, cédant la place en adret à la pinède sylvestre sèche.
Espèces guides

Epicéa (Picea abies). Sol acide : Véronique à feuilles d’ortie (Veronica urticifolia), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Fétuque dorée (Festuca flavescens), Saxifrage en coin (Saxifraga cuneifolia). Sol calcaire : Calamagrostis bigarré (Calamagrostis varia), Polygale faux buis (Polygala chamaebuxus), Fausse pâquerette (Aster bellidiastrum).

Distribution

En France, cet habitat forestier est limité aux vallées internes du massif alpin, dans les départements de la Haute-Savoie, la Savoie, l’Isère, les Hautes-Alpes et les Alpes de Haute Provence, depuis la région de Chamonix jusqu’à la haute Ubaye. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est distribué principalement aux versants d’ubac des hautes vallées de l’Arve (Chamonix), de la Tarentaise, de la Maurienne et du Vénéon (Oisans). Sa présence dans le Valjouffrey (Isère) est à vérifier.

Menaces et sauvegarde

Etablie en montagne, et couvrant des surfaces relativement importantes, la pessière intra-alpine n’est pas un habitat particulièrement vulnérable. Si elle a pu subir dans un passé récent l’impact de la pollution atmosphérique (Maurienne), elle est aujourd’hui moins menacée par les activités humaines. Bénéficiant, de la déprise rurale, ses boisements ont tendance à se densifier et à regagner du terrain. L’accroissement significatif des pistes forestières peut localement contribuer à fragmenter les habitats. Le suivi de l’évolution de ces boisements peut se révéler un bon indicateur de l’impact des activités humaines dans les vallées alpines et des changements climatiques.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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42.31  -  FORÊTS SILICEUSES ORIENTALES DE MELEZES ET AROLLES

Description

Ces forêts typiques des massifs montagneux des Alpes, sur sol siliceux, sont dominées par le Mélèze et/ou le Pin cembro (ou Arolle). Le Pin à crochets y joue un rôle accessoire. Dans ces forêts ouvertes et claires, les arbres espacés laissent largement se développer les sous-arbustes (airelles, rhododendrons, genévriers nains) et la strate herbacée de hautes herbes et graminées. Différents sous-types peuvent être distingués par la flore du sous-bois selon l’altitude, l’exposition et l’humidité du sol.

Ecologie

Ces forêts se développent à l’étage subalpin à partir de 1600 m d’altitude, dans des conditions variées, sur sol siliceux acide souvent lessivé. Celui-ci peut être assez superficiel et sec, ou très évolué, humifère, relativement frais et humide ; il porte alors une végétation différente en sous-bois.

Espèces guides

Mélèze (Larix decidua), Cembro ou Arolle (Pinus cembra). Sur lande fraîche : Rhododendron (Rhododendron ferrugineum), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Chèvrefeuille bleu (Lonicera caerulea). Sur lande sèche : Genévrier nain (Juniperus sibirica). Sur mégaphorbiaie : Adénostyle (Cacalia alliariae), Calamagrostis velu (Calamagrostis villosa)

Distribution

En France, les mélézins-cembraies subalpins acidiphiles sont des boisements typiques des Alpes, depuis la Haute-Savoie jusqu’aux Alpes-Maritimes. Dans la région Rhône-Alpes, ils sont présents dans les départements de la Haute-Savoie, la Savoie et l’Isère, principalement dans les massifs internes et intermédiaires : haut Faucigny, Mont-Blanc, Beaufortain, Tarentaise, Maurienne, Belledonne, Grandes Rousses et Oisans. Le mélèze y est plus nettement intra-alpin que le Pin Cembro qui déborde plus à l’ouest en peuplements parfois purs.

Menaces et sauvegarde

Depuis le Moyen Age, ces boisements ont subi d’intenses défrichements pour céder la place à la plupart des alpages subalpins des Alpes internes et intermédiaires. Avec la déprise pastorale récente, ils tendent à se reconstituer lentement dans des pâturages abandonnés : tout d’abord en pionnier le mélézin pur puis la cembraie. Celle-ci, plus longue à se réinstaller, domine dans les boisements les plus âgés. De nos jours, ce type d’habitat forestier n’est plus menacé. Cependant, les aménagements récents en montagne (routes, pistes, stations de ski) ont dégradé nombre de peuplements. La conservation des cembraies les plus anciennes, notamment en Maurienne et dans Belledonne (Chamrousse) demeure une priorité.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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42.32  -  FORÊTS CALCICOLES ORIENTALES DE MELEZES ET AROLLES

Description

Ces forêts typiques des Alpes, sur calcaire ou gypse, sont dominées par le Mélèze et/ou le Pin cembro (ou Arolle). Le Pin à crochets est rare ou subordonné. Dans ces forêts ouvertes et claires, les arbres espacés laissent largement se développer la strate herbacée. Contrairement au mélézin-cembraie acidiphile, les sous-arbustes (airelles, rhododendrons) y jouent un rôle accessoire. Différents sous-types peuvent être distingués par la flore du sous-bois selon les conditions locales.

Ecologie

Ces forêts se développent à l’étage subalpin moyen et supérieur à partir de 1800 m d’altitude, sur roches calcaires, cargneules ou gypses. Les sols sont en général superficiels et pierreux, mais restent frais grâce à l’altitude. Des accumulations d’humus peuvent localement les acidifier.
Espèces guides

Mélèze (Larix decidua), Arolle (Pinus cembra), Bruyère des neiges (Erica carnea), Valériane des montagnes (Valeriana montana), Alisier nain (Sorbus chamaemespilus), Aster de Michel (Aster bellidiastrum), Seslérie bleue (Sesleria caerulea), Calamagrostis bigarrée (Calamagrostis varia), Pédiculaire verticillée (Pedicularis verticillata)
Distribution

En France, les mélézins-cembraies subalpins calcicoles présentent une aire de répartition réduite, limitée aux massifs internes des Alpes, depuis la Savoie jusqu’aux Alpes-Maritimes. Dans la région Rhône-Alpes, ils ne sont présents que dans le département de la Savoie, dans les vallées de la Tarentaise et de la Maurienne, où ils constituent des peuplements de faible étendue sur gypses et cargneules.

Menaces et sauvegarde

Depuis le Moyen Age, ces boisements ont subi d’intenses défrichements pour céder la place à des alpages dans les Alpes internes. Ils occupent actuellement de faibles étendues et sont donc vulnérables. La déprise pastorale récente tend à favoriser leur reconstitution lente dans des pâturages abandonnés : tout d’abord en pionnier le mélézin pur, puis la cembraie. Celle-ci, plus longue à se réinstaller, domine dans les boisements les plus âgés. De nos jours, ce type d’habitat forestier n’est plus menacé. Cependant, il est nécessaire que les aménagements récents en montagne (routes, pistes, stations de ski) prennent en compte la présence de ces peuplements rares et remarquables.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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42.33  -  FORÊTS OCCIDENTALES DE MELEZES, DE PINS DE MONTAGNE ET D’AROLLES

Description

Ces forêts typiques des massifs montagneux des Alpes sont dominés par le Mélèze et/ou le Pin cembro (ou Arolle), associés au Pin à crochets et aux altitudes inférieures à l’Epicéa. Dans ces forêts ouvertes et claires, les arbres espacés laissent largement se développer les sous-arbustes (airelles, rhododendrons, genévriers nains) et la strate herbacée de hautes herbes et graminées. De nombreux sous-types peuvent être distinguées par la flore du sous-bois selon l’altitude, l’exposition et le type de sol.

Ecologie

Ces forêts se développent à l’étage subalpin à partir de 1600 m d’altitude, dans des conditions variées, aussi bien sur sol calcaire que siliceux. Celui-ci peut être assez superficiel et sec que très évolué et humifère, à relativement frais et humide portant alors une végétation différente en sous-bois.

Espèces guides

Mélèze (Larix decidua), Arolle (Pinus cembra), Pin à crochets (Pinus uncinata). Sur lande fraîche acide : Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), Myrtille (Vaccinium myrtillus). Sur lande sèche : Genévrier nain (Juniperus sibirica). Sur mégaphorbiaie : Adénostyle (Cacalia alliariae), Calamagrostis velu (Calamagrostis villosa)
Distribution

En France, les mélézins-cembraies subalpins sont des boisements typiques des Alpes, depuis la Haute-Savoie jusqu’aux Alpes-Maritimes. Dans la région Rhône-Alpes, ils sont présents dans les départements de la Haute-Savoie, la Savoie et l’Isère, principalement dans les massifs internes et intermédiaires : Arve Giffre, Mont-blanc, Beaufortain, Tarentaise, Maurienne, Belledonne, Grandes Rousses et Oisans. Le mélèze y est plus nettement intra-alpin que le Pin Cembro qui déborde plus à l’ouest en peuplements parfois purs. De petites cembraies résiduelles mêlées de Pin à crochets existent ainsi dans quelques massifs calcaires des Préalpes du nord : Chablais, Bornes-Aravis.

Menaces et sauvegarde

Depuis le Moyen Age, ces boisements ont subi d’intenses défrichements pour céder la place à la plupart des alpages subalpins des Alpes internes et intermédiaires. Avec la déprise pastorale récente, ils tendent à se reconstituer lentement dans des pâturages abandonnés : tout d’abord en pionnier le mélézin pur, puis la cembraie, plus longue à se réinstaller domine dans les boisements les plus âgés. De nos jours, ce type d’habitat forestier n’est plus menacé. Cependant, les aménagements récents en montagne (routes, pistes, stations de ski) ont dégradé nombre de peuplements. La conservation des cembraies les plus anciennes, notamment en Maurienne et dans Belledonne (Chamrousse) demeure une priorité.

Statut

Les mélézins-cembraies des Alpes occidentales n’ont pas été désignées d’intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000, visiblement à la suite d’un oubli, contrairement à leurs homologues des Alpes orientales.
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42.54  -  FORETS DE PINS SYLVESTRES A BRUYERE DES NEIGES (ERICA HERBACEA)
Description

Ces boisements de Pin sylvestre, généralement clairs à rabougris, sont caractérisés par une strate sous-arbustive assez recouvrante de Bruyère des neiges, dont la floraison précoce égaye d’une couleur rose le tapis végétal terne de fin d’hiver. Quelques plantes herbacées à long rhizome comme la Laîche blanche et la Laîche glauque parviennent à bien s’exprimer dans les trouées de l’enchevêtrement dense de la bruyère. Des arbustes, parmi lesquels le Genévrier commun et l’Epine vinette, sont aussi abondants.

Ecologie

Représentatif des boisements de l’étage montagnard des massifs intra-alpins à climat subcontinental, cet habitat se développe de préférence sur les versants peu ensoleillés, en ubac ou bas de versants confinés, où s’accumule une épaisse couche d’humus, sur substrats calcaires filtrants ou gypses.

Espèces guides

Pin sylvestre (Pinus sylvestris), Bruyère de neiges (Erica herbacea), Polygale petit-buis (Polygala chamaebuxus), Laîche blanche (Carex alba), Goodyère rampante (Goodyera repens), Pyrole verdâtre (Pyrola chlorantha), Laîche glauque (Carex flacca), Calamagrostide des montagnes (Calamagrostis varia), Pyrole à une fleur (Moneses uniflora)

Distribution

Cet habitat reliquel des paysages forestiers et steppiques de l’époque tardi-glaciaire (témoin de la recolonisation forestière de la fin de la dernière glaciation) est présent en France uniquement dans quelques vallées des Alpes, où il atteint sa limite occidentale de répartition. Sa présence est limitée au département des Alpes maritimes (Mercantour) et à la Savoie. La haute vallée de la Maurienne (entre Modane et Termignon) abrite l’essentiel des peuplements, tandis que la haute Tarentaise (vallée de Bozel) ne compte que quelques stations. La Bruyère des neiges est signalée ailleurs en stations éparses, sans constituer de véritables peuplements.

Menaces et sauvegarde

Bien que localisé, en raison des surfaces relativement importante que couvre cet habitat dans son aire de répartition savoyarde, l’habitat semble peu menacé. Néanmoins, ces espaces forestiers de l’étage montagnard sont actuellement soumis à une pression d’aménagement importante. Les constructions de pistes à vocation forestière (pour l’exploitation sylvicole) ou touristique (ski alpin et fond) sont effet en augmentation. En plus de détruire des surfaces importantes de l’habitat, elles laissent de grandes cicatrices dans le paysage. Des études sont néanmoins en cours pour évaluer les aptitudes de la Bruyère des neiges à recoloniser les espaces aménagés où des travaux lourds de terrassement ont eu lieu.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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42.63  -  FORETS DE PINS SALZMANN
Description

Il s’agit de formations forestières arborées, le plus souvent clairsemées, mesurant souvent entre 8 et 15 m de haut, selon leur situation écologique et leur degré de maturité. Elles sont dominées par le Pin de Salzmann, auquel peuvent s’associer le Chêne vert, le Chêne sessile, le Pin maritime ou le Châtaignier. La clarté du sous-bois permet généralement le développement d’une strate arbustive diversifiée, avec notamment la Bruyère arborescente, le Ciste à feuilles de sauge ou encore l’Arbousier.
Ecologie

Dans la région Rhône-Alpes, ces forêts, dont il existe de nombreux faciès, s’installent à toutes les expositions sur des terrains siliceux, au sol plus ou moins évolué, aux étages méso et supraméditerranéen inférieur, le plus souvent en dessous de 600 m d’altitude.
Espèces guides
Pin de Salzmann (Pinus nigra subsp. salzmanni), Pin maritime (Pinus maritimus), Chêne vert (Quercus ilex), Châtaignier (Castanea sativa), Chêne sessile (Quercus petraea), Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius), Bruyère arborescente (Erica arborescens), Bruyère à balais (Erica scoparia).
Distribution

Ce rare habitat endémique de l’Espagne et de la France méridionale, occupe dans notre pays une aire très restreinte, éclatée en plusieurs noyaux répartis des Pyrénées orientales aux Cévennes. Dans la région Rhône-Alpes, ces forêts de Pin de Salzmann sont très étroitement localisées à l’extrémité sud de la Haute Ardèche.

Menaces et sauvegarde
Les incendies constituent une très forte menace pour cet habitat forestier, dont la moitié des peuplements a déjà été dévastée par le passé lors de feux importants. La meilleure régénération du Pin maritime, notamment sur les zones brûlées, accentue à long terme les effets destructeurs du feu sur cet habitat, en favorisant sa concurrence. Par ailleurs, le Pin laricio et le Pin noir d’Autriche (deux sous-espèces génétiquement proches, introduites par plantation au contact du Pin de Salzmann), concourent par leurs facultés d’hybridation avec celui-ci à le faire disparaître (absorption génétique). L’élimination de ces deux sous-espèces au contact du Pin de Salzmann constitue l’action de gestion prioritaire.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.122  -  SAUSSAIES MEDITERRANEENNES A SAULE POURPRE
Description

Ces fourrés arbustifs plus ou moins denses mesurent entre 2 à 6 m de haut. Constitués de divers saules (Saule pourpre, drapé, à trois étamines) au port en touffes avec de nombreux rejets et ramifications secondaires (auxquels s’associent aussi le Peuplier noir, le Saule blanc, l’Argousier et des plantes herbacées pionnières des alluvions remaniées), ils sont établis par taches dans le lit mineur des larges rivières méditerranéennes, en tresse ou en étroits cordons le long des petits cours d’eau.

Ecologie
Ils poussent le long des berges, sur les bancs d’alluvions fines ou grossières des rivières à régime de crues, aux étages méso et supraméditerranéen. Grâce à leurs troncs souples rejetant facilement et à l’abondante dissémination de graines, ils colonisent rapidement les sols neufs décapés par les crues.

Espèces guides
Saule pourpre (Salix purpurea), Saule à trois étamines (Salix triandra), Saule drapé (Salix elaeagnos), Saponaire officinale (Saponaria officinalis)

Distribution

En France, cet habitat se distribue le long des cours d’eau de la région méditerranéenne de la Provence au Languedoc-Roussillon et à la bordure méridionale du Massif central. Dans la région Rhône-Alpes, les saulaies arbustives de Saule pourpre sont localisées en bordure des cours d’eau les plus méridionaux des départements de la Drôme et de l’Ardèche : Bas Rhône en aval de Montélimar, Roubion, Jabron, Basse Ardèche, Chassezac et leurs principaux affluents. Leur répartition est toutefois mal connue et demande à être précisée.

Menaces et sauvegarde

Ces fourrés ripicoles dépendent strictement du maintien des processus liés à la dynamique fluviale et torrentielle : crues, érosion, charriage et dépôts d’alluvions. Les aménagements de cours d’eau (seuils, endiguements, épis et ouvrages de stabilisation des berges, rectifications), les prélèvements de granulats et les équipements hydroélectriques (barrages) qui modifient fortement le régime des crues, menacent directement ou indirectement ces types d’habitats. Une meilleure prise en compte du rôle des cours d’eau et des risques liés aux crues commence à voir le jour et devrait permettre de garantir un espace de liberté fonctionnelle nécessaire au maintien de cet habitat.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2002, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 3 : Habitats humides, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 457 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - RAMEAU,J.C., 1994, Types d'habitats forestiers, de landes et de fruticées, des complexes riverains et des montagnes françaises, remarquables sur le plan patrimonial, ENGREF, Ministère de l'Agriculture et de la Pêche, 505 p.

44.14  -  GALERIES MEDITERRANEENNES DE GRANDS SAULES

Description

Caractérisés par leur feuillage blanc argenté, ces boisements riverains des cours d’eau, constituent d’étroits cordons linéaires, dominés par le Saule blanc, accompagné du Peuplier noir, du Peuplier blanc et du Frêne à feuilles étroites. Le feuillage léger de ces boisements permet le développement d’un sous-bois fourni associant divers saules, le Cornouiller sanguin et des herbacées vigoureuses recherchant les sols fertiles : Baldingère, Roseau, Morelle douce-amère, Grande consoude, Ronce bleue, Ortie...

Ecologie

Ils sont établis sur sols humides, mais filtrants, généralement neufs ou peu évolués, au niveau d'alluvions récentes, de limons, sables et graviers. La nappe phréatique, affleurante ou proche de la surface, subit des variations de niveau marquées. Elle est circulante et renouvelée, assez riche en oxygène.

Espèces guides
Saule blanc (Salix alba), Peuplier noir (Populus nigra), Peuplier blanc (Populus alba), Saule pourpre (Salix purpurea), Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), Baldingère (Phalaris arundinacea), Roseau (Phragmites australis), Fusain (Evonymus europaeus), Gouet d’Italie (Arum italicum)
Distribution

En France, les forêts galeries méditerranéennes à Saule blanc et peupliers se rencontrent principalement le long, ou à proximité, des grands cours d'eau et fleuves planitiaires, à dynamique hydraulique et alluvionnement actifs, aux étages inférieurs sur l’ensemble du bassin méditerranéen de la Côte d’Azur au Roussillon. Elles remontent dans la vallée du Rhône jusqu’au nord de Valence. Dans la région Rhône-Alpes, ces formations forestières fluviatiles sont localisées en bordure des cours d’eau les plus méridionaux des départements de la Drôme et de l’Ardèche : Bas Rhône en aval de Montélimar, Roubion, Jabron, Basse Ardèche, Chassezac et leurs principaux affluents.
Menaces et sauvegarde

Succédant aux saulaies arbustives colonisant les alluvions récentes, la saulaie-peupleraie blanche fluviatile méditerranéenne est une formation spécialisée, pionnière et instable, à durée de vie assez brêve. Elle est tributaire du renouvellement épisodique des rives et dépots d’alluvions (rajeunissement forestier). Du fait de l’emprise humaine croissante en bord de rivière (urbanisation, arboriculture fruitière…), des endiguements de protection et des aménagements hydrauliques des cours d’eau, elle a fortement régressé pour devenir résiduelle, notamment sur le cours du Rhône. Son maintien nécessite de garantir un espace fonctionnel de divagation et d’alluvionnement aux cours d’eau qui l’hébergent.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.3  -  AULNAIES-FRENAIES DES FLEUVES MEDIO-EUROPEENS

Description

Etablis en étroits cordons linéaires sur les rives des cours d’eau, ces boisements sont surtout caractérisés par le Frêne élevé, l’Aulne glutineux et, au contact du massif alpin, l’Aulne blanc. Ils associent aussi une grande variété d’essences : merisiers, tilleuls, érables planes et sycomores, saules. Etablis sur alluvions fines et limoneuses, leur sous-bois est généralement riche en arbustes et assez luxuriant en espèces herbacées recherchant les lieux humides et sols fertiles : Egopode, Angélique des bois, Laîche pendante…
Ecologie

L’aulnaie-frênaie riveraine pousse aux étages planitiaire à montagnard, en bordure de cours d’eau lents à vifs, sur des alluvions. Les sols sont frais et aérés, parfois inondés lors des crues ou des remontées phréatiques, mais ne restent pas engorgés et asphyxiques comme dans l’aulnaie marécageuse.

Espèces guides
Frêne (Fraxinus excelsior), Aulne noir (Alnus glutinosa), Aulne blanc (A. incana), Angélique (Angelica sylvestris), Egopode pied de chêvre (Aegopodium podagraria), Ficaire (Ranunculus ficaria), Laîche pendante (Carex pendula), Dorine alterne (Chrysosplenium alternifolium), Ail des ours (Allium ursinum), Ronce bleue (Rubus caesius)
Distribution

Ces boisements des bords de cours d’eau sont largement répandus, de la plaine à la moyenne montagne, dans une grande partie de la France sauf dans la région méditerranéenne. Différents types sont présents en Rhône-Alpes : sur alluvions siliceuses, le long des cours d’eau qui descendent de la bordure est du Massif central (départements de la Loire et de l’Ardèche) ; sur alluvions limono-argileuses ou encore en stations très humides, sur sol argileux à tourbeux, associés aux premiers, ainsi qu’en Chambaran, dans le Bas-Dauphiné, l’Isle Crémieu, l’Avant-pays savoyard, la Dombes et la Bresse ; sur alluvions calcaires dans le massif jurassien, l’Isle Crémieu et les Préalpes.
Menaces et sauvegarde

Bien qu’encore assez répandues, les aulnaies-frênaies riveraines ont souffert de l’aménagement de nombreux cours d’eau : endiguements, rectification de rives, ouvrages hydrauliques, dessertes sur berges. Les prélèvements de graviers et les captages d’eau participent aussi à leur dégradation. Le développement de plantes exotiques invasives (renouées géantes, solidages, buddléias, impatientes, robiniers …) altère la qualité et le fonctionnement de ces boisements riverains, en perturbant la régénération forestière et en concurrençant les espèces locales. La conservation de l’habitat nécessite le maintien, voire la restauration, de la fonctionnalité des rivières et la préservation de la végétation riveraine.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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44.4  -  FORETS MIXTES DE CHENES, D’ORMES ET DE FRENES DES GRANDS FLEUVES

Description

Etablis dans le lit majeur des grands cours d’eau, ces boisements âgés associent en une stratification complexe des essences variées : Frênes, Ormes, Chêne pédonculé, Peuplier blanc... Soumis aux crues les plus importantes (au moins jusque récemment) et aux remontées phréatiques, ces boisements sont (ou étaient) périodiquement inondés. Ils sont associés en mosaïque et succèdent dans le temps à des forêts de bois tendres (saulaies blanches), pionnières sur les alluvions récemment déposées par les crues.

Ecologie

La chênaie-ormaie fluviale pousse sur des sols humides mais filtrants, en général moyemment évolués, recouvrant des alluvions limoneuses à limono-sableuses, avec nappe phréatique fluviale circulante, proche de la surface. Autrefois (avant l’aménagement du Rhône), elle subissait des inondations régulières.
Espèces guides
Frêne élevé (Fraxinus excelsior), Frêne à feuilles étroites (Fraxinus angustifolia), Aulne noir (Alnus glutinosa), Orme champêtre (Ulmus minor), Chêne rouvre (Quercus robur), Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), Troëne (Ligustrum vulgare), Fusain (Evonymus europaeus), Groseiller rouge (Ribes rubrum), Ronce bleuâtre (Rubus caesius), Houblon (Humulus lupulus), Lierre terrestre (Glechoma hederacea), Circée de Lutèce (Circaea lutetiana).
Distribution

Désormais rares en France, ces boisements se localisent aux grandes vallées fluviales : Rhin, Saône, Rhône, Seine, Loire, Adour et Garonne. En Rhône-Alpes, ils sont typiques des bords du Rhône, de la Saône, et de quelques-unes de leurs confluences. Avec l’aménagement du Rhône et la forte emprise humaine en plaine, la chênaie-frênaie-ormaie fluviale a perdu son caractère inondable et est aujourd’hui très fragmentaire. Quelques ensembles résiduels subsistent dans la Moyenne vallée du Rhône, l’Est-Lyonnais et le Haut-Rhône, et peut-être à la confluence de l’Ain. Il n’est pas sûr que les frênaies alluviales du Grésivaudan et de la Combe de Savoie se rapportent à ce type.
Menaces et sauvegarde

En France, ces boisements sont devenus très rares, en raison des aménagements conséquents des grands fleuves et de l’occupation humaine importante des plaines alluviales (urbanisation, agriculture intensive, populiculture…). La rareté ou l’absence de crues et la disparition des processus de rajeunissement de la végétation par l'érosion et la morpho-dynamique fluviale (changements de lit) ont perturbé fortement le fonctionnement naturel de ces milieux. Des boisements de substitution d'espèces invasives (Erable négundo, Robinier) altèrent aussi ces habitats. La restauration de la fonctionnalité des grands fleuves commence à voir le jour et devrait permettre de réhabiliter la chênaie-frênaie-ormaie fluviale.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.

Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2001, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 1 : Habitats forestiers, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 2 vol., 339p., 423p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - RAMEAU,J.C., 1994, Types d'habitats forestiers, de landes et de fruticées, des complexes riverains et des montagnes françaises, remarquables sur le plan patrimonial, ENGREF, Ministère de l'Agriculture et de la Pêche, 505 p.

44.911  -  BOIS D’AULNES MARECAGEUX MESO-EUTROPHES

Description

Ces boisements sont constitués généralement en taillis ou futaie d'arbres moyennement à peu élevés, dominés par l'Aulne glutineux (ou Aulne noir, ou Verne) généralement en peuplements purs, mais parfois associé au Frêne et plus rarement au Saule blanc. Le sous-bois de l’aulnaie glutineuse marécageuse des sols alcalins ou minéralisés est nettement dominé par de grandes laîches. Quelques fougères et arbustes adaptés aux sols marécageux peuvent y être observés, notamment le Saule cendré et la Bourdaine.
Ecologie

Cet habitat forestier spécialisé colonise les marais et plaines marécageuses à basse altitude, des étages planitiaire à sub-montagnard. Asphyxiques, gorgés d’eau toute l’année et souvent inondés de l’hiver au début du printemps, les sols sont constitués de tourbe alcaline riche en nutriments.
Espèces guides
Aulne noir (Alnus glutinosa), Saule cendré (Salix cinerea), grandes Laîches (Carex elata, C. acutiformis, C. paniculata, C. appropinquata, C. elongata), Roseau commun (Phragmites australis), Fougère des marais (Thelypteris palustris), Fougère des Chartreux (Dryopteris carthusiana), Iris d’eau (Iris pseudacorus), Bourdaine (Frangula alnus)

Distribution

L’aulnaie noire marécageuse est largement répandue, à basse altitude, dans les grandes zones alluviales et les plaines humides des deux tiers nord de la France. Elle a régressé avec la dégradation des zones humides. Cet habitat est encore assez bien représenté dans la partie centre-nord de la région Rhône-Alpes, au niveau des plaines fluviales liées au Rhône et à ses affluents et dans les grands marais de l’Avant-pays savoyard, de l’Isle Crémieu et du Bas-Dauphiné. Il est devenu fragmentaire et résiduel dans la Bresse, la Dombes, l’est Lyonnais, les Basse et Moyenne vallées du Rhône, la Basse Ardèche, la Basse Isère, le Grésivaudan, ainsi que dans le bassin lémanique.

Menaces et sauvegarde

Sans doute autrefois commun dans les marais de plaine, ce milieu a subi en Rhône-Alpes une évolution contrastée : d’un coté, il a régressé avec la dégradation et la disparition de nombreuses zones humides (drainages, mises en culture, remblaiements, urbanisation …), mais de l’autre, il a colonisé certains marais après abandon de la fauche et du pâturage extensif. Dans plusieurs secteurs, il est au bord de la disparition avec la destruction des derniers marais, alors qu’il se maintien ou progresse dans l'Avant-pays alpin. Une meilleure prise en compte des zones humides semble se dessiner. Le suivi des aulnaies marécageuses sera un bon indicateur de leur évolution et de leur restauration.
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.A1  -  BOIS DE BOULEAUX A SPHAIGNES
Description

Ce sont des boisements clairs à très aérés d’arbres peu élevés, constitués de bouleaux. Les conditions marécageuses très sélectives et la pauvreté du sol limitent la diversité des essences forestières de ces boisements qui sont souvent monospécifiques : de rares aulnes, saules, pins ou épicéas accompagnent parfois les bouleaux. Les arbres sont généralement rabougris, ou de petite taille. Disposés en petits bosquets, ils alternent avec des formations marécageuses herbacées et tourbeuses.

Ecologie

Etablis en conditions semi-marécageuses, ils s’installent en périphérie ou sur les parties surélevées et en voie d’assèchement des hautes tourbières et bas-marais acides. Ils occupent des sols gorgés d‘eau en permanence, argileux ou tourbeux, pauvres à très pauvres en substances minérales et acides.

Espèces guides

Bouleaux pubescent et verruqueux (Betula pubescens, B. pendula), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Canneberge (Vaccinium oxycoccos), Linaigrette à gaines (Eriophorum vaginatum), Saule à oreillettes (Salix aurita), Bourdaine (Frangula alnus), Violette palustre (Viola palustris), Laîche étoilée (Carex echinata), Sphaignes (Sphagnum sp).

Distribution

Les boisements tourbeux de bouleaux sont des habitats particulièrement rares et localisés en France, dans les régions les plus humides de sa bordure ouest (Ardennes, Nord, Normandie, Bretagne, Centre, Aquitaine) et de moyenne montagne (Morvan, Vosges, Jura, Alpes du Nord et Massif central). Dans la région Rhône-Alpes, la distribution de cet habitat est encore assez mal connue. Il est signalé dans les départements de la Loire (Monts du Forez et de la Madeleine, Pilat), de l’Ardèche (Haute Ardèche) de l’Ain (Dombes, Bugey, crêts du Jura), de la Haute-Savoie (Chablais, bassin lémanique), de la Savoie (Albanais, Bauges) et de l’Isère (Belledonne, Taillefer, Chambaran).

Menaces et sauvegarde

Les menaces affectant les tourbières (exploitation de la tourbe pour l’horticulture, drainage, enrésinements, incendies, ennoyage pour la constitution d’étangs) portent également atteinte aux boisements qui leur sont associés. Les milieux tourbeux sont également très sensibles aux débardages forestiers. Les ruissellements chargés d’engrais et de polluants contribuent aussi à leur dégradation. Leur évolution naturelle par assèchement pourrait de plus s’accélérer dans un contexte de réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte des tourbières commence à voir le jour. Elle passe par une protection stricte de ces milieux et des espèces associées et par une bonne gestion du bassin versant proche.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.A2  -  BOIS TOURBEUX DE PIN SYLVESTRE
Description

Ce sont des boisements semi-marécageux, clairsemés d’arbres peu élevés, dominés par le Pin sylvestre, accompagné par de rares bouleaux, sorbiers ou épicéas. Surmontant un tapis d’éricacées (airelles, canneberges), cypéracées et sphaignes, les arbres sont en principe rabougris, ou de petite taille. Disposés en petits bosquets, sur des bombements tourbeux, ils alternent avec des formations marécageuses herbacées et tourbeuses : tapis de grandes laîches, moliniaies, tourbières acides à sphaignes.

Ecologie

Etablis en conditions marécageuses, ils s’installent en périphérie et sur les parties surélevées et plus évoluées des tourbières acides à l’étage montagnard au-dessus de 800 m d’altitude. Les sols sont tourbeux, pauvres en nutriments et acides, gorgés d‘eau en permanence, sur nappe stagnante peu oxygénée.

Espèces guides

Pin sylvestre (Pinus sylvestris), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Canneberge (Vaccinium oxycoccos), Linaigrette à gaines (Eriophorum vaginatum), Andromède (Andromeda polifolia), Callune (Calluna vulgaris), Listère cordée (Listera cordata), Sphaignes (Sphagnum sp. pl.), Wahlenbergia à feuilles de Lierre (Wahlenbergia hederacea).
Distribution

Les boisements tourbeux de pins sylvestres sont des habitats particulièrement rares et localisés en France, où ils sont situés dans les régions montagneuses humides d’affinités continentales à subcontinentales en moyenne montagne (Ardennes, Vosges et Massif central). Dans la région Rhône-Alpes, la distribution de cet habitat rare et localisé est encore assez mal connue. Il est signalé dans les départements de la Loire (Monts du Forez et de la Madeleine, Pilat), de l’Ardèche (Haute Ardèche, Haut-Vivarais).

Menaces et sauvegarde

Les menaces affectant les tourbières (exploitation de la tourbe pour l’horticulture, drainage, enrésinements, incendies, ennoyage pour la constitution d’étangs) portent également atteinte aux boisements qui leur sont associés. Les milieux tourbeux sont également très sensibles aux débardages forestiers. Les ruissellements chargés d’engrais et de polluants contribuent aussi à leur dégradation. Leur évolution naturelle par assèchement pourrait de plus s’accélérer dans un contexte de réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte des tourbières commence à voir le jour. Elle passe par une protection stricte de ces milieux et des espèces associées et par une bonne gestion du bassin versant proche.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.A3  -  BOIS TOURBEUX DE PIN DE MONTAGNE
Description

Ces boisements semi-marécageux clairs d’arbres peu élevés, sont caractérisés et dominés par le Pin à crochets. De rares bouleaux, sorbiers ou épicéas les accompagnent parfois. Surmontant un tapis d’éricacées (airelles, canneberges), cypéracées et sphaignes, les arbres sont souvent rabougris, ou de petite taille. Disposés en petits bosquets, sur des bombements tourbeux, ils alternent avec des formations marécageuses herbacées et tourbeuses : marais à grandes laîches, moliniaies, tourbières à sphaignes).

Ecologie

Etablis en conditions marécageuses, ils s’installent en périphérie et sur les parties surélevées, les plus évoluées des tourbières acides. Ils occupent des sols tourbeux, pauvres en nutriments et acides, gorgés d‘eau, sur nappe stagnante peu oxygénée, à l’étage montagnard au-dessus de 800 m d’altitude.
Espèces guides

Pin à crochets (Pinus uncinata), Bouleau pubescent (Betula pubescens), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Canneberge (Vaccinium oxycoccos), Linaigrette à gaines (Eriophorum vaginatum), Laîche étoilé (Carex echinata) et à peu de fleurs (Carex pauciflora), Listère à feuilles en cœur (Listera cordata), Sphaignes (Sphagnum sp. pl.).

Distribution

Cet habitat très rare et très localisé en France présente une distribution limitée à quelques stations des régions montagneuses les plus humides : Vosges, Jura, Alpes du Nord, Auvergne (où l’indigénat du Pin à crochets est d’ailleurs discuté), Pyrénées centrales et occidentales. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est localisé à quelques sites préalpins de Haute-Savoie et de Savoie (Chablais, Bornes-Aravis, Bauges) et en Isère (Belledonne, Taillefer).

Menaces et sauvegarde

Les menaces affectant les tourbières (exploitation de la tourbe pour l’horticulture, drainage, enrésinements, incendies, ennoyage pour la constitution d’étangs) portent également atteinte aux boisements qui leur sont associés. Les milieux tourbeux sont également très sensibles aux débardages forestiers. Les ruissellements chargés d’engrais et de polluants contribuent aussi à leur dégradation. Leur évolution naturelle par assèchement pourrait de plus s’accélérer dans un contexte de réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte des tourbières commence à voir le jour. Elle passe par une protection stricte de ces milieux et des espèces associées et par une bonne gestion du bassin versant proche.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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44.A4  -  BOIS D’EPICEAS A SPHAIGNES

Description

Il s’agit de peuplements peu élevés d’Epicéas, accompagné éventuellement de bouleaux et du Sorbier des oiseleurs, surmontant un sous-bois offrant une couverture presque complète d’airelles (plusieurs espèces) et de mousses, avec quelques fougères. Le tapis de sphaignes est encore bien visible, mais il est abondamment recouvert par le Polytric commun, mousse des tourbières âgées se reconnaissant facilement à ses rameaux dressés garnis d’une multitude de très fines « feuilles » étalées.

Ecologie

Cet habitat occupe les parties surélevées, les plus évoluées des tourbières acides, sur sols tourbeux, pauvres et acides, gorgés d‘eau en permanence, avec une nappe stagnante peu oxygénée, à dessèchement de courte durée pendant la saison estivale, à l’étage montagnard au-dessus de 800 m d’altitude.

Espèces guides

Epicéa (Picea abies), Sphaignes (Sphagnum sp. pl.), Airelle des marais (Vaccinium uliginosum), Listère à feuilles cordées (Listera cordata), Lycopode à feuilles de genévrier (Lycopodium annotinum), Polytric commun (Polytrichum commune), Myrtille (Vaccinium myrtillus), Airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea)

Distribution

En France, cet habitat est limité aux massifs montagneux de l’Est (Vosges, Jura et Alpes du nord), où il est toujours rare et très localisé. Dans la région Rhône-Alpes, sa présence est relativement bien connue dans les grands complexes tourbeux. Néanmoins, en raison de son caractère forestier, l’habitat a pu échapper à de nombreuses reprises aux divers inventaires. Il est actuellement connu dans l’Ain (Haut-Bugey), la Haute-Savoie (Roc de Chères, Bas-Chablais), la Savoie (Beaufortin, Belledonne, Haute-Tarentaise) et l’Isère (Chartreuse, Belledonne).

Menaces et sauvegarde

Les menaces affectant les tourbières (exploitation de la tourbe pour l’horticulture, drainage, enrésinements, incendies, ennoyage pour la constitution d’étangs) portent également atteinte aux boisements qui leur sont associés. Les milieux tourbeux sont également très sensibles aux débardages forestiers. Les ruissellements chargés d’engrais et de polluants contribuent aussi à leur dégradation. Leur évolution naturelle par assèchement pourrait de plus s’accélérer dans un contexte de réchauffement climatique. Une meilleure prise en compte des tourbières commence à voir le jour. Elle passe par une protection stricte de ces milieux et des espèces associées et par une bonne gestion du bassin versant proche.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2001, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 1 : Habitats forestiers, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 2 vol., 339p., 423p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - RAMEAU,J.C., 1994, Types d'habitats forestiers, de landes et de fruticées, des complexes riverains et des montagnes françaises, remarquables sur le plan patrimonial, ENGREF, Ministère de l'Agriculture et de la Pêche, 505 p.

45.3  -  FORETS DE CHENE VERT MESO ET SUPRA MEDITERRANEENNES
Description

Ces formations forestières arborées, le plus souvent clairsemées, mesurent entre 4 et 10 m de haut, selon leur degré de maturité et leur situation écologique. Elles sont dominées par le Chêne vert, auquel peuvent s’associer le Pin d’Alep ou le Chêne pubescent. Les stades pionniers des adrets, clairsemés et secs, permettent le maintien en sous-bois de plantes de lumière comme le Romarin. Les stades vieillis et les forêts des situations confinées, plus denses, ont un sous-bois ombragé où prospère le Buis.

Ecologie

Ces forêts se développent en ambiance chaude et sèche, parfois à humidité atmosphérique plus marquée, comme dans les gorges encaissées. Elles poussent sur des pentes rocailleuses, calcaires ou siliceuses, aux étages méso et supraméditerranéen inférieur, le plus souvent en dessous de 1 000 m d’altitude.
Espèces guides
Chêne vert (Quercus ilex), Chèvrefeuille du Portugal (Lonicera implexa), Osyris blanc (Osyris alba), Filaire à feuilles larges (Phillyrea latifolia), Viorne laurier-tin (Viburnum tinus), Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus), Clématite flamette (Clematis flammula), Asperge à feuilles aiguës (Asparagus acutifolius)

Distribution

Regroupant des types assez divers de végétations, en France, cet habitat est présent sur l’ensemble du pourtour méditerranéen et remonte par le bassin aquitain jusqu’en Loire-Atlantique. Dans la région Rhône-Alpes, les forêts de Chêne vert sont fréquentes sur les collines méditerranéennes des parties méridionales des départements de l’Ardèche et de la Drôme, et remontent vers le nord à la faveur des coteaux bordant la moyenne vallée du Rhône. Des pieds isolés et de petits bosquets existent jusque dans le sud du département de l’Isère, mais ne constituent pas de véritables boisements de Chêne vert.
Menaces et sauvegarde

Les chênaies vertes sont assez répandues dans le sud de l’Ardèche et de la Drôme et ne sont pas véritablement menacées. Dans le futur, elles devraient même bénéficier de la déprise rurale et coloniser des terres abandonnées. Plus globalement, l’ouverture brutale des milieux boisés, les plantations résineuses, et l’urbanisation diffuse constituent cependant des menaces locales. Parmi les différentes formes de ces forêts, seuls les peuplements d’arbres agés, très rares et occupant généralement le fond des gorges encaissées, sont vulnérables. Toutes actions visant à ouvrir ces forêts consitueraient une menace. Leur prise en compte dans les plans d’aménagements forestiers devrait assurer leur maintien.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2001, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 1 : Habitats forestiers, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 2 vol., 339p., 423p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.

51.1  -  Tourbières hautes à peu près naturelles

Description

Formée d’une mosaïque de petites buttes et de petites dépressions humides, la tourbière haute ou tourbière bombée est constituée par un tapis spongieux de sphaignes, qui contribuent à l’accumulation de la tourbe. Des éricacées (bruyère, callune, canneberge, airelle) apparaissent sur les buttes, alors que les dépressions sont riches en cypéracées. De petits plans d’eau aux eaux acides occupent parfois sa partie centrale, alors que des boisements (bouleaux, pins et épicéas) se développent en périphérie.

Ecologie

Elle se constitue au niveau de dépressions et replats humides, aux eaux non à très faiblement minéralisées et acides, en microclimat froid et humide. Ces conditions permettent l’accumulation de tourbe (accumulation de débris végétaux non décomposés) qui édifie peu à peu un marais bombé, ou haut-marais.

Espèces guides

Canneberge (Vaccinium oxycoccos et V. microcarpum), Callune (Calluna vulgaris), Airelle bleue (Vaccinium uliginosum), Linaigrette à gaines (Eriophorum vaginatum), Andromède à feuilles polium (AnDrômeda polifolia), Laîche à peu de fleurs (Carex pauciflora), Droséra à feuilles rondes (Drosera rotundifolia), Sphaignes (Spagnum pl. sp.).

Distribution

En France, les tourbières hautes, ou acides, sont réparties dans les régions atlantiques (Basse Normandie, Massif armoricain, Bassin parisien) et aux altitudes moyennes des montagnes humides (Ardennes, Vosges, Jura, Alpes du Nord, Massif central et Pyrénées). Dans la région Rhône-Alpes, ces milieux sont assez fréquents dans les départements de la Loire (Mont du Forez et de la Madeleine, Pilat), l’Ardèche (Haut Vivarais, Haute Ardèche) et la Haute-Savoie (Genevois, Chablais, haut Faucigny, Bornes-Aravis). Ils se raréfient dans l’Ain (quelques sites sur l’ensemble du Bugey), la Savoie (Beaufortain, Tarentaise, Maurienne) et l’Isère (Belledonne, Taillefer, Chambaran).

Menaces et sauvegarde

Abritant nombre d’espèces rares ou remarquables, cet habitat est en régression en France, notamment à basse et moyenne altitude. La destruction et la dégradation de nombreuses tourbières par exploitation pour les besoins horticoles (tourbe de bruyère), drainages suivis de tentatives de plantations de conifères, remblaiement, eutrophisation et pollution de l’eau (notamment par la pollution atmosphérique et le ruissellement d’eaux chargées d’engrais et de lisiers dans les secteurs d’élevage) sont à mettre en cause. Désormais, une meilleure prise en compte des zones humides et des tourbières, au travers de plusieurs, programmes de sauvegarde devrait permettre de mieux assurer le maintien de cet habitat rare.

Statut

Habitat classé d’intérêt communautaire et prioritaire en termes de conservation

Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2002, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 3 : Habitats humides, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 457 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - BOURNERIAS,M., ARNAL,G., BOCK,C., 2001, Guide des groupements végétaux de la région parisienne, Ed. Belin, Paris, 640 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p.
53.111  -  PHRAGMITAIES INONDEES
Description

Les roselières inondées ou semi-aquatiques constituent un milieu très typique avec sa végétation homogène et dense, surtout composée par les hautes tiges tubulaires (ou cannes) en forte densité du Roseau phragmite, associé au Jonc des tonneliers (ou Scirpe lacustre), et à différentes espèces de Massettes. La phragmitaie inondée mesure entre 2 et 5 m de hauteur. Cette formation colonise les berges des plans d’eau et étendues palustres, qu’elle referme peu à peu, grâce à ses plantes fortement rhizomateuses.

Ecologie

Les roselières inondées sont établies au contact des rives bordant les plans d’eau, étangs et lacs d’eau douce et parfois dans les anses calmes des cours d’eau. Elles font la transition entre les herbiers lacustres flottants ou immergés, complètement aquatiques, et les zones marécageuses atterries.

Espèces guides

Roseau (Phragmites australis), Scirpe lacustre (Schoenoplectus lacustris), Rubanier dressé (Sparganium erectum), Massette à feuilles larges (Typha latifolia), Massette à feuilles étroites (T. angustifolia), Prêle fluviatile (Equisetum fluviatile), Pesse d’eau (Hippuris vulgaris), Marisque (Cladium mariscus), Iris d’eau (Iris pseudacorus).

Distribution

Réparti dans une grande partie de la France, cet habitat est largement disséminé. Il est bien représenté seulement dans les régions d’étangs : Camargue, Dombes, Forez, Brenne, marais de l’Ouest et Aquitaine. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est présent sur l’ensemble des départements, mais ne devient assez fréquent que dans les secteurs où se concentrent les zones humides : Dombes, Plaine du Forez, Isle Crémieu, Bas-Dauphiné et Avant-pays savoyard. Il borde certaines rives des grands lacs péri-alpins (Léman, d’Annecy, du Bourget et de Paladru) et les lacs de Laffrey et a colonisé certaines des retenues établies sur les grands cours d’eau (Rhône, Isère).
Menaces et sauvegarde

Les roselières inondées ont régressé avec la disparition des zones humides. Elles sont sensibles à l’action du batillage (choc du aux vagues), amplifié par les loisirs nautiques. Le piétinement (du fait des pêcheurs, baigneurs, plaisanciers…) et la pénétration par des embarcations provoquent des dégâts importants. La pollution de l’eau, le curage ou le comblement de plans d’eau et le terrassement des rives sont aussi à mettre en cause. Des poissons ou rongeurs exotiques introduits (Amour blanc, Rat musqué, Ragondin) peuvent limiter ou même anéantir certaines roselières. Une meilleure prise en compte des zones humides et des rives lacustres doit permettre de mieux conserver et restaurer cet habitat fragile
Statut

Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BOURNERIAS,M., ARNAL,G., BOCK,C., 2001, Guide des groupements végétaux de la région parisienne, Ed. Belin, Paris, 640 p
53.3  -  VEGETATION A MARISQUE (CLADIUM MARISCUS)
Description

Cette formation herbacée, atteignant 1,5 m de hauteur, est caractérisée par une plante vigoureuse : le Marisque, qui forme un réseau de touffes lâches aux longues feuilles fines vert-cendré, raides et très coupantes, reliées entre elles par des rhizomes très vigoureux. Cet habitat peut-être très disséminé et fragmentaire en taches éparses, dans des bas-marais alcalins ou des tourbières de transition, jusqu’à former des « roselières » monospécifiques, très denses et impénétrables.

Ecologie

Les cladiaies se développent sur des sols humides, organiques et tourbeux, bien pourvus en éléments minéraux, dans les marais des plaines alluviales des grands fleuves et vallées alpines. Grâce à leur important pouvoir colonisateur, elles investissent les praires humides et des bas-marais à l’abandon.

Espèces guides

Marisque (Cladium mariscus). Sol eutrophe minéral : Roseau (Phragmites australis), Laîche élevée (Carex elata), Lysimaque commune (Lysimachia vulgaris). Tourbe mésotrophe : Choin noircissant (Schoenus nigricans), Cirse de Montpellier (Cirsium monspessulanum), Fougère des marais (Thelypteris palustris), Séneçon de marais (Senecio paludosus)

Distribution

Développé surtout aux étages planitiaire et collinéen, dans les régions plutôt calcaires, cet habitat possède une ample distribution en France. Quoique toujours localisé, il est présent dans le Bassin parisien, le long du Rhône et en Aquitaine. Dans la région Rhône-Alpes, il est surtout bien représenté dans les divers grands marais établis sur le cours du Haut-Rhône, à l’amont de Lyon. Ses principales localités concernent l’Ain (Bas Bugey, Haut Rhône et Bourget, basse vallée de l’Ain), la Haute-Savoie (Bas-Chablais, Genevois, vallée du Fier), la Savoie (Rhône-Bourget, Combe de Chambéry et vallée de l’Isère), et l’Isère (Isle Crémieu, Monts du Chat et Grésivaudan).
Menaces et sauvegarde

Bien qu’ayant subi la dégradation et la régression généralisée des zones humides (drainage, mise en culture, populiculture, aménagements divers), les cladiaies ont bénéficié localement de l’abandon de la fauche des prairies humides et des marais tourbeux. Le fort pouvoir colonisateur du Marisque lui permet de couvrir rapidement des surfaces importantes. Une fois implantée, la cladiaie reste stable, en raison de l’accumulation importante de litière et de débris de feuilles anciennes, qui limite l’installation des arbustes. Si leur situation régionale, entre destruction et création, parait actuellement équilibrée, cela ne doit pas faire oublier le contexte défavorable dans lequel évoluent les zones humides.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2002, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 3 : Habitats humides, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 457 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - BOURNERIAS,M., ARNAL,G., BOCK,C., 2001, Guide des groupements végétaux de la région parisienne, Ed. Belin, Paris, 640 p  - OBERDORFER,E., 1998, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil I : Fels- und Mauer-gesellschaften, alpine Fluren, Wasser-, Verlandungs- und Moorgesellschaften, Ed. Gustav Fischer, Jena, 314 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p. - PAUTOU,G., GIREL,J., 1981, Les associations végétales à Cladium mariscus dominant dans la vallée du Rhône entre Lyon et Genève, Colloq. Phytosociol.  10:333-349

54.12  -  SOURCES D’EAU DURE
Description

Les sources et suintements constituent, avec les ruisselets associés, le milieu fontinal. Ponctuel ou longiligne, celui-ci est limité à leurs abords immédiats et disparaît dès la formation des petits ruisseaux. Il est constitué surtout de mousses perpétuellement détrempées. Des fougères, cypéracées et saxifragacées s’y associent de façon clairsemée. Dans les sources calcaires ou d’ « eau dure », la précipitation des carbonates « dissous peut former des concrétions incrustantes de tuf et de travertin.
Ecologie

Apparaissant au niveau de résurgences et suintements, les sources d’eau dure sont richement minéralisées, notamment en bicarbonates de calcium, et créent des conditions relativement stables : humidité atmosphérique importante et constante, variations thermiques faibles, substrat gorgé d’eau en permanence.

Espèces guides

Nombreuses bryophytes. Parois calcaires humides à basse altitude en climat doux : Capillaire de Vénus (Adiantum capillus-veneris), Samole de Valérand (Samolus valerandi). Sources plus fraîches en altitude : Saxifrage jaune (Saxifraga aizoides), Grassettes (Pinguicula alpina, P. grandiflora), Epilobe des sources (Epilobium alsinifolium)

Distribution

Les sources d’eau dure et milieux fontinaux associés sont des habitats très localisés, mais disséminés dans une grande partie de la France, principalement dans les bassins sédimentaires et dans les massifs montagneux calcaires, ou plus rarement métamorphiques dès lors qu’ils libèrent des carbonates. Dans la région Rhône-Alpes, ces milieux sont d’ailleurs très rares et ponctuels en plaine et sont nettement mieux représentés en montagne, notamment dans le massif du jurassien et les Préalpes delphino-savoisiennes, où ils produisent nombre de tufières remarquables. Ils sont plus localisés dans les Grandes Alpes et en Haute Ardèche, à la faveur d’affleurements carbonatés.
Menaces et sauvegarde

Occupant des surfaces très restreintes, ces milieux localisés et tributaires d’une bonne qualité de l’eau sont très vulnérables, en particulier en plaine et à basse altitude. Pollution et eutrophisation de l’eau, piétinement humain (tourisme, varappe, canyoning…) et animal sur les lieux d’abreuvement, captages de sources pour l’alimentation en eau potable et l’ouverture de pistes constituent autant de menaces. Bien que moins fortement menacés en montagne, les dépots fragiles de tufs peuvent régresser sous l’impact des activités de canyoning. L’information du public, notamment sportif et des professionnels encadrant les activités sportives, peut contribuer à préserver cet habitat fragile.
Statut

Les sources pétrifiantes avec formation de tufs et travertins sont classées d'intérêt communautaire et retenues prioritaires, dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie

Collectif, 2003, Interpretation manuel of european union habitats. EUR 25, Commission Européenne, Document de travail, Natura 2000, 127p. - Collectif, 2002, Connaissance et gestion des habitats et des espèces d'intérêt communautaire. Tome 3 : Habitats humides, Ed. La Documentation Française, Paris, Cahiers d'habitats Natura 2000, 457 p. - DELARZE,R., GONSETH,Y., GALLAND,P., 1998, Guide des milieux naturels de Suisse. Ecologie, menaces, espèces caractéristiques, Ed. Delachaux & Niestlé, 413 p. - OBERDORFER,E., 1998, Süddeutsche Pflanzen-gesellschaften. Teil I : Fels- und Mauer-gesellschaften, alpine Fluren, Wasser-, Verlandungs- und Moorgesellschaften, Ed. Gustav Fischer, Jena, 314 p. - BISSARDON,M., GUIBAL,L., RAMEAU,J.C., 1997, CORINE Biotopes. Version originale. Types d'habitats français, ENGREF, 217 p. - ROMAO,C., 1997, Manuel d'interprétation des habitats de l'Union Européenne. Version EUR 15, Commission Européenne, 109 p.
54.2  -  BAS-MARAIS ALCALINS
Description

Se développant sur des sols tourbeux très humides, les bas-marais sont constitués d’une végétation basse, n’excédant pas 50 cm de haut en moyenne. Assez dense, celle-ci associe des mousses, des petites cypéracées à feuilles fines : petites laîches, linaigrettes, choins et scirpes avec diverses plantes à fleurs : joncs, grassettes, orchidées, saxifragacées, gentianacées, composées… Contrairement aux tourbières acides (ou hauts-marais), les sphaignes et éricacées sont absentes ou y jouent un rôle mineur.

Ecologie

Ils occupent des replats, dépressions humides en permanence et pentes ruisselantes alimentées par des sources, résurgences ou petits ruisselets dont les eaux, plus ou moins minéralisées après avoir circulé dans le sol, permettent la formation de tourbe (accumulation de débris végétaux) calcaro-minérale.

Espèces guides

Laîches diverses (Carex davalliana, C. lepidocarpa, C. panicea), Linaigrette à feuilles larges (Eriophorum latifolium), Primevère farineuse (Primula farinosa), Swertie (Swertia perennis), Ciboulette (Allium schoenoprasum), Choin noircissant (Schoenus nigricans), Grassette (Pinguicula vulgaris), Scirpe pauciflore (Eleocharis quinqueflora).
Distribution

Largement distribué en France, cet habitat est réparti de la plaine à la montagne, mais surtout aux étages montagnard à alpin inférieur. Il est présent principalement dans la moitié nord de notre pays, à la faveur des bassins sédimentaires et dans les massifs montagneux calcaires des Alpes, Jura et Pyrénées. En Rhône-Alpes, cet habitat est signalé dans tous les départements, mais il est localisé à de petites surfaces et en régression en plaine. Il est rare dans le Massif central (Haute Ardèche), assez bien représenté dans l’Ain (massif jurassien) et surtout dans les départements alpins, plutôt dans les grands massifs alors qu’il est plus rare dans les Préalpes.
Menaces et sauvegarde

Les bas-marais alcalins se sont fortement raréfiés en plaine avec la dégradation généralisée des zones humides par remblaiement, drainage et mise en culture. La pollution des eaux, les plantations de peupliers et le reboisement naturel de prairies humides autrefois fauchées ou pâturées extensivement sont aussi en cause. En montagne ces milieux se sont mieux maintenus, mais les zones humides sont désormais convoitées pour les captages d'eau et l’enneigement artificel. Dans le cadre de l’aménagement du territoire, une meilleure prise en compte des zones humides et la remise en état de prairies embroussaillées accompagnée par la reprise de la fauche et/ou du pâturage extensif favoriseront leur maintien.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
Bibliographie
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54.3  -  PELOUSES RIVERAINES ARCTICO-ALPINES

Description

Le bas-marais arctico-alpin  est constitué par un gazon bas, diffus et clairsemé de petites plantes peu colorées, comprenant principalement des cypéracées (laîches, scirpes, kobrésie) et des joncs, entre lesquels les dépôts de limons grossiers, de sables et de graviers sont bien apparents. Etabli au bord de ruisselets, il occupe de toutes petites surfaces en taches ou en étroits cordons. Le rajeunissement permanent par l’érosion et l’alluvionnement est indispensable au maintien de ce milieu.

Ecologie

Cette formation pionnière colonise les alluvions humides de sables et graviers, surtout calcaires, remaniés par l’érosion torrentielle et le gel, en bordure de ruisselets et petits torrents de l’étage alpin, en conditions froides. Elle peut être occasionnellement observée au niveau de moraines humides.

Espèces guides

Laîche bicolore (Carex bicolor), Laîche sombre (Carex atrofusca), Laîche jonciforme (Carex maritima), Laîche à petite arête (Carex microglochin), Jonc arctique (Juncus arcticus), Jonc à trois glumes (Juncus triglumis), Kobrésie (Kobresia simpliciuscula), Scirpe à peu de fleurs (Eleocharis quinqueflora), Scirpe nain (Trichophorum pumilum)
Distribution

En France, cet habitat est localisé à haute altitude, dans les grands massifs de l’intérieur des Alpes, de la Haute-Savoie jusqu’aux Alpes Maritimes. Il occupe des surfaces réduites dans des fonds de cirques glaciaires et cuvettes parcourus de ruisselets froids. Dans la région Rhône-Alpes, il est présent dans trois départements : en Haute-Savoie (Haute vallée de l’Arve, Mont-Blanc), en Savoie (Beaufortain, Haute Tarentaise et Maurienne) et en Isère (Grandes Rousses, plateau d’Emparis et Oisans). Les roselières basses à Petite Massette (Typha minima) des grands cours d’eau de basse altitude, à fort charriage d’alluvions, sont parfois abusivement rattachées à cet habitat.
Menaces et sauvegarde

Confinées dans quelques hautes vallées des Alpes, les pelouses pionnières humides arctico-alpines sont très vulnérables aux activités humaines. Les travaux de terrassement et d’aménagement en altitude, les modifications de l’hydrologie, les endiguements et travaux de correction torrentielle, la construction de barrages hydroélectriques, l’eutrophisation dans les alpages à forte charge en bétail et le surpâturage ont détruit ou altéré de nombreuses stations. Le réchauffement climatique peut constituer une menace supplémentaire pour le maintien à long terme de ce milieu. Une meilleure prise en compte de celui-ci dans les aménagements et dans plans de gestion pastoraux est nécessaire pour sa sauvegarde.
Statut
Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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54.5  -  TOURBIERES DE TRANSITION
Description

Appelées aussi tourbières tremblantes, ces formations, n’excédant pas 40 cm de haut, sont dominées par des cypéracées basses à feuilles fines (petites laîches, linaigrettes et souchets), associées à des mousses, des sphaignes et des plantes rhizomateuses, aptes à coloniser les sols très humides et mouvants (Trèfle d’eau, Comaret). Elles ont des caractéristiques intermédiaires entre les bas-marais et les hautes-tourbières, et constituent des « tremblants », sorte de radeaux semi-flottants de végétation.

Ecologie

Elles occupent les replats, cuvettes humides et franges de colonisation en périphérie de lacs et plans d’eau de tourbières, aux étages montagnard et subalpin, plus rarement en plaine sous climat humide. Contribuant à la fermeture des plans d’eau, elles préparent l’installation de tourbières hautes.
Espèces guides

Laîche des boubiers (Carex limosa), Laîche à fruits velus (C. lasiocarpa), Laîche à deux étamines (C. diandra), Laîche renflée (C. rostrata), Comaret (Potentilla palustris), Souchet blanc (Rhynchospora alba), Scheuchzérie des marais (Scheuchzeria palustris), Trêfle d’eau (Menyanthes trifoliata), Linaigrette grêle (Eriophorum gracile).
Distribution

Cet habitat est rare et très localisé en France aux régions les plus humides de son tiers nord et aux montagnes froides : Vosges, Jura, Alpes du nord, Alpes du sud (fragmentaire), Massif Central, Pyrénées centrales et occidentales. Dans la région Rhône-Alpes, cet habitat est présent sur la bordure est du Massif central (Haute Ardèche, Haut Vivarais, Pilat, Monts du Forez et de la Madeleine), plus localement dans le massif du Jura (ensemble du Bugey) et dans quelques sites tourbeux intéressant les trois départements des Alpes du nord : Haute-Savoie, Savoie et Isère (Chablais, haut Faucigny, Bornes-Aravis, Beaufortain, Tarentaise, Belledonne, Taillefer et Chambaran).

Menaces et sauvegarde

Abritant nombre d’espèces rares ou remarquables, cet habitat est en forte régression en France, notamment dans en plaine et à basse altitude. La destruction et la dégradation de nombreuses tourbières et zones humides par drainage, captage de sources, curage, remblaiement, plantations de conifères, eutrophisation et pollution des plans d’eau (notamment dans les secteurs où le pastoralisme est important, avec l’excès des excréments liés à une surcharge pastorale et les rejets d’étables) sont à mettre en cause. Désormais, une meilleure prise en compte des zones humides et des tourbières, au travers de plusieurs programmes de sauvegarde devrait permettre de mieux assurer le maintien de cet habitat rare.

Statut

Habitat classé d’intérêt communautaire et prioritaire en termes de conservation
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54.6  -  COMMUNAUTES A RHYNCHOSPORE BLANC (RHYNCHOSPORA ALBA)
Description

Ce gazon clairsemé, peu recouvrant, de plantes pionnières basses est caractérisé et souvent dominé par le Rhynchospore blanc, dénommé ainsi en raison de son inflorescence discrète située à mi-hauteur sur la tige. Des Rossolis, quelques Sphaignes, et parfois le Lycopode des tourbières s’y associent. Lorsque le Rynchospore blanc est abondant, ses feuilles dressées, fines et cylindriques de teinte vert-jaunâtre, forment des « brosses » qui confèrent un aspect herbeux de pelouse claire à cette formation.
Ecologie

Assurant un rôle de cicatrisation éphémère, en préparant l’installation des sphaignes, édificatrices de tourbe, ces gazons colonisent en pionnier les surfaces dénudées des tourbières bombées, les vasières tourbeuses exondées de bordure des mares et les sables humides décapés dans des landes tourbeuses.

Espèces guides

Rhynchospore blanc (Rhynchospora alba), Rossolis à longues feuilles (Drosera longifolia) et Rossolis à feuilles obovales (Drosera x obovata) dans les Alpes, Rossolis intermédiaire (Drosera intermedia) dans le Massif central, Lycopode des tourbières (Lycopodiella inundata), Rhynchospore brun (Rhynchospora fusca).

Distribution

Toujours rare et localisé dans les complexes de tourbières acides et les landes tourbeuses, en France, cet habitat se distribue surtout dans les régions atlantiques et sub-atlantiques (Bretagne, Normandie, Centre, Aquitaine) et dans les moyennes montagnes humides (Ardennes, Vosges, Massif central), là où les précipitations sont abondantes. En marge de son aire de répartition dans la région Rhône-Alpes, il est encore plus rare et moins typique. Il est signalé dans la Loire (Forez, Pilat), l’Ardèche (Haute-Ardèche), l’Ain (Bresse, Haut-Bugey), la Haute-Savoie (bassin lémanique, Chablais, Mont-Blanc), la Savoie (Bauges) et l’Isère (Belledonne, Bas-Dauphiné, Chambaran).
Menaces et sauvegarde

Lié aux tourbières et landes humides et étangs sur sols acides, cet habitat souffre en premier lieu de la destruction directe de ces milieux : drainages, curages, exploitation de la tourbe, plantations de conifères… L’abandon de l’utilisation extensive de ces milieux conduit par contre souvent à la fermeture végétale (installation de landes denses, puis de boisements) avec pour conséquence la disparition des végétations pionnières. Exigeant une humidité permanente, cet habitat nécessite une bonne alimentation hydrique, garantissant sa fonctionnalité. Enfin l’ouverture du milieu, par des petits décapages ou étrépages superficiels et périodiques, est favorable au développement de cette formation pionnière.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire et retenu prioritaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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61.1  -  ÉBOULIS SILICEUX ALPINS ET NORDIQUES

Description

Cet habitat est constitué par des étendues, au bas des pentes et dans les parties inférieures de versants, d’accumulation de pierres et blocs siliceux, provenant des escarpements rocheux situés au-dessus. Souvent pauvres en terre fine, les éboulis « actifs » sont encore soumis à un apport plus ou moins régulier de blocs. La couverture végétale y est très faible avec des plantes spécialisées. Dans le cas contraire, ils finissent par se stabiliser, se colmater et être peu à peu reconquis par la végétation.
Ecologie

Blocs siliceux, plus ou moins mobiles, et rareté ou absence de terre fine caractérisent ce type d’éboulis. Une flore spécifique s’y développe dans de nombreux sous-types, en fonction de la taille et de la mobilité des blocs, de l’abondance de la terre fine, de l’humidité, de l’exposition et de l’altitude.
Espèces guides

Androsace alpine (Androsace alpina), Adénostyle tomenteux (Cacalia leucophylla), Fougère crépue (Cryptogramma crispa), Benoîte rampante (Geum reptans), Luzule brunâtre (Luzula alpinopilosa), Oxyria (Oxyria digyna), Pâturin lâche (Poa laxa), Doronic à grandes fleurs (Doronicum grandiflorum), Céraiste pédonculé (Cerastium pedunculatum)
Distribution

En France, ces éboulis sont distribués des étages montagnard à nival, généralement au-dessus de 800 m d’altitude, dans l’ensemble des massifs siliceux : Vosges, Alpes, Massif central et Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, ils sont présents sur la bordure est du Massif central et surtout dans les Alpes, où ils font partie du paysage caractéristique des plus hauts massifs. Ils sont signalés dans quatre départements : Ardèche (Haute Ardèche et Vivarais), Haute-Savoie (localement Bornes-Aravis et Chablais, surtout Aiguilles Rouges et Mont-Blanc), Savoie (Maurienne, Tarentaise, Vanoise, Beaufortin, Belledonne) et Isère (Belledonne, Taillefer, Grandes Rousses et Oisans).
Menaces et sauvegarde

Etabli dans des conditions inhospitalières, cet habitat est peu concerné par les activités humaines et son évolution naturelle par colonisation végétale est lente. Globalement il est peu menacé, sauf à basse altitude, en fond de vallée et dans les moyennes montagnes, où la pression humaine est plus forte. Les grands équipements (barrages, domaines skiables, infrastructures routières), l’ouverture de carrières et les travaux de restauration des terrains en montagne ou de sécurisation des routes, par dispositifs pareblocs et plantations forestières sur banquettes, constituent les principales menaces. Les stations d’espèces rares et menacées méritent plus particulièrement d’être préservées.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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61.2  -  EBOULIS CALCAIRES ALPINS

Description

Constitué par des étendues d’accumulation de pierres et blocs calcaires, au bas des pentes et dans les parties inférieures de versants, et provenant des escarpements rocheux situés au-dessus, cet habitat possède de nombreuses espèces diversifiées. Ce sont généralement des plantes vivaces dispersées en tâches ou en individus isolés, de petite taille et présentant des adaptations à la mobilité du substrat : système racinaire étendu et pousses flexibles très allongées refaisant surface après enfouissement.

Ecologie

Cet habitat se rencontre aux étages subalpin et alpin principalement, sur des cailloutis de taille diverse (blocs, pierres, graviers) et de nature très variable (calcaires compacts, schistes riches en minéraux basiques, marnes fines). Le sol est mobile, sauf cas particulier comme les chaos de gros blocs.

Espèces guides
Tabouret à feuilles rondes (Noccaea rotundifolia), Pâturin du Mont-Cenis (Poa cenisia), Trisète distique (Trisetum distichophyllum), Ail à fleurs de narcisse (Allium narcissiflorum), Dryoptéris du calcaire (Dryopteris robertianum), Benoîte rampante (Geum reptans), Renoncule de Seguier (Ranunculus seguieri), Berce naine (Heracleum minimum)

Distribution

En France, les éboulis calcaires d’altitude se trouvent dans les régions montagneuses des Alpes, des Pyrénées et du Jura. Dans la région Rhône-Alpes, ils sont fréquents, tant dans les massifs calcaires externes qu’internes des départements de la Haute-Savoie (haut Faucigny, Chablais, Bornes-Aravis, Bauges), de la Savoie (Bauges, Chartreuse, Tarentaise et Maurienne) et de l’Isère (Chartreuse, Vercors, Dévoluy, Grandes Rousses, Oisans). Ils sont plus localisés dans la Drôme (Haut-Diois, Vercors), de même que dans l’Ain (crêts-du-Jura). Ils manquent partout ailleurs, notamment à l’ouest du Rhône, par défaut de roches carbonatées ou de montagnes assez élevées.

Menaces et sauvegarde

La flore des éboulis calcaires d’altitude est extrêmement riche, notamment en plantes rares ou localisées (endémiques), dont beaucoup ont une aire de répartition très réduite en France ou même dans le monde (Iberis de De Candolle, Berce naine, Bérardie…). Assez peu menacé et faisant l’objet de mesures de conservation dans des espaces protégés (parcs nationaux, réserves naturelles), cet habitat subit cependant des atteintes diverses (travaux de restauration des terrains en montagne, plantations en banquette, pistes et dessertes, aménagements de domaines skiables, ou pâturage ovin trop intense). Dans ces milieux sensibles, la prise en compte des stations d’espèces rares est un préalable à tout aménagement.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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61.3  -  EBOULIS OUEST MEDITERRANEENS ET EBOULIS THERMOPHILES

Description

Cet habitat est constitué par d’anciennes moraines, des pierriers issus de l’altération des parois rocheuses et des alluvions torrentielles, à basse et moyenne altitude. Lorsque l’éboulis est encore actif, sa végétation clairsemée associe des plantes spécialisées possédant de puissants stolons souterrains comme l’Oseille en Ecusson, le Centranthe à feuilles étroites ou le Vélar blanc-jaunâtre. Certains éboulis marneux sont dominés par le Calamagrostis argenté, aux grosses touffes jaune doré l’hiver.

Ecologie

Il s’agit d’éboulis siliceux (granites, gneiss, schistes) ou carbonatés (calcaires durs ou marneux), plus ou moins mobiles, établis en situations chaudes, de l’étage collinéen à la base de l’étage subalpin. En voie de fixation, ils sont rapidement colonisés par des plantes des pelouses et des lisières.

Espèces guides

Calamagrostide argenté (Achnatherum calamagrostis), Centranthe à feuilles étroites (Centranthus angustifolius), Scrophulaire du Jura (Scrophularia juratensis), Vélar blanc-jaunâtre (Erysimum ochroleucum), Oseille en écusson (Rumex scutatus), Ibéris (Iberis sp. pl.), Silène des éboulis (Silene vulgaris subsp. glaerosa).
Distribution

En France, cet habitat est bien représenté dans les massifs montagneux du quart sud-est du pays et dans les Pyrénées ; il remonte au nord jusqu’à la Bourgogne et dans la chaîne du Jura. Des formes particulières d’éboulis, sur craie et substrat calcaire tendre, sont aussi présentes dans le Bassin parisien et à sa périphérie. Dans la région Rhône-Alpes, il est présent dans tous les départements alpins et dans l’Ain. A l’ouest du Rhône, il n’est signalé qu’en Ardèche (éboulis calcaires en Basse-Ardèche et éboulis siliceux en Haute-Ardèche au Mézenc). Des variantes appauvries de l’habitat sur les pentes déstabilisées par la création de routes sont régulièrement observées.

Menaces et sauvegarde

Cet habitat, dont l’évolution naturelle par colonisation végétale est lente, est permanent sur terrains instables, régulièrement alimentés en blocs. Etabli dans des conditions inhospitalières, il est en principe peu concerné par les activités humaines. Les aménagements divers (routes, carrières, travaux de restauration des terrains en montagne ou de sécurisation, par dispositifs pareblocs et plantations forestières sur banquettes) sont les principales menaces. La destruction peut être directe ou résulte de la perturbation de la dynamique et des apports de matériaux neufs. Les éboulis de basse altitude sont des habitats rares, à surveiller attentivement pour les préserver des aménagements préjudiciables.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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61.33  -  EBOULIS PYRENEO ALPINS SILICEUX THERMOPHILES

Description

Cet habitat est constitué par les pierriers issus de l’altération des parois siliceuses, aux étages montagnard et subalpin. Soumise à des températures élevées, la végétation clairsemée trouve refuge à l’abri des gros blocs peu mobiles, où elle bénéficie d’un peu de terre fine et d’humidité. De nombreux types régionaux se différencient par une flore spécifique. Dans les Alpes : Cardamine à feuilles de réséda, Orpins annuel et alpestre, Pâturin glauque. En Haute-Ardèche : Séneçon à feuilles blanchâtres…

Ecologie

Blocs siliceux (schisteux et granitiques) plus ou moins mobiles, et rareté ou absence de terre fine en exposition chaude, sur des pentes assez faible à moyenne caractérisent ce type d’éboulis. Il y règne un microclimat rude où chaleur et sécheresse diurne contraste avec fraîcheur nocturne.

Espèces guides

Pâturin glauque (Poa nemoralis var. glaucantha), Cardamine à feuilles de réséda (Cardamine resedifolia), Orpins (Sedum annuum, S. alpestre), Saxifrage sillonnée (Saxifraga exarata), Achillée herbe trouée (Achillea erba rota), Epervière à feuille de chicorée (Hieracium intybaceum), Séneçon à feuilles blanches (Senecio leucophyllus).
Distribution

En France, ce type d’éboulis est quasi strictement limité aux massifs alpin et pyrénéen. Sa présence est exceptionnelle dans le Massif central, au Mézenc, entre Ardèche et Haute-Loire. Dans les Alpes du nord, ils font partie du paysage caractéristique des plus hauts massifs siliceux de la Haute-Savoie (Aiguilles rouges, Mont-Blanc), de la Savoie (Maurienne, Tarentaise, Vanoise, Beaufortain, Belledonne), de l’Isère (Belledonne, Taillefer, Grandes Rousses et Oisans). Ces éboulis des versants chauds des étages forestiers souvent enclavés et rapidement colonisés par la végétation forestière, sont beaucoup moins fréquents que les éboulis siliceux frais d’altitude (61.1).

Menaces et sauvegarde

Etabli dans des conditions inhospitalières, cet habitat est en général peu concerné par les activités humaines et son évolution naturelle par colonisation végétale est lente. Globalement il est peu menacé, excepté dans les moyennes montagnes, où la pression humaine est plus forte. Les grands équipements (barrages, domaines skiables, routes), l’ouverture de carrières et les travaux de restauration des terrains en montagne ou de sécurisation des routes, par dispositifs pare-blocs et plantations forestières sur banquettes, constituent les principales menaces. Le suivi de l’évolution de ces éboulis, en particulier ceux recelant des espèces rares, peut se révéler un bon indicateur des changements globaux.
Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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62.3  -  DALLES ROCHEUSES

Description

Il s’agit d’affleurements rocheux, plans à peu inclinés, caractérisés par une végétation peu développée ou parfois associés en mosaïque à des pelouses pionnières (34.11). Il s’agit aussi bien de dalles siliceuses, lisses et fracturées par l’action du gel, avec abondance de lichens, que de dalles calcaires. Ces dernières de morphologie différente, sont surtout modelées par l’action de l’eau chargée en gaz carbonique ou humus , avec de nombreuses fissures (lapiaz) souvent colonisées par de petites fougères.

Ecologie

D’origine surtout naturelle, les dalles rocheuses sont des milieux très contraignants pour la végétation. La sécheresse, continue en surface, s’atténue dès qu’un fragment de sol se développe ou qu’une anfractuosité se crée, conservant ainsi un peu d’humidité. L’exploitation de carrières permet la formation de ce milieu en plaine.

Espèces guides

Lapiaz nus de montagne : Doradille verte (Asplenium ramosum), Polystic Fer-de-lance (Polystichum lonchitis), Dryoptère rigide (Dryopteris villarii), Cystoptéris fragile (Cystopteris fragilis), Dalles siliceuses : Silene des rochers (Silene rupestris), Orpin annuel (Sedum annum), Doradille du Nord (Asplenium septentrionale).

Distribution

Disséminé en surfaces réduites, à basse et moyenne altitude, dans une grande partie de la France, la répartition précise de cet d’habitat est mal connue. Il est en revanche typique et bien représenté dans les montagnes : Jura, Alpes, Massif central, Pyrénées et Vosges, où les affleurements rocheux abondent. En Rhône-Alpes, il est rare en plaine et ne devient fréquent qu’au contact des massifs. Le massif jurassien et les Préalpes calcaires delphino-savoisiennes abritent la plupart des dalles calcicoles. Les coteaux de la moyenne vallée du Rhône, le bord est du Massif central et les profondes vallées de l’intérieur des Alpes sont le lieu d’élection des dalles siliceuses.

Menaces et sauvegarde
En dehors de la création de routes et d’autres types d’aménagement consommateurs d’espaces naturels (urbanisation, exploitation de carrières …), cet habitat est peu menacé. Sa lente évolution naturelle vers les pelouses pionnières sur débris rocheux (fiche 34.11), puis vers des formations végétales plus denses (prairies, landes, forêts) est possible, du moins à moyenne et basse altitude. Les facteurs d’érosion, particulièrement actifs en montagne et parfois réactivés par des phénomènes exceptionnels (incendies, glissements de terrains), peuvent conduire à tous moments à sa réapparition. La préservation de stations doit s’intéresser principalement aux stations de basse altitude rares et plus menacées.

Statut

Seules les dalles rocheuses sur calcaires sont un habitat classé d'intérêt communautaire, dans le cadre du réseau Natura 2000.
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64.1 x 64.4  -  DUNES FLUVIO-GLACIAIRES ET DUNES FLUVIATILES

Description

Il s’agit de pelouses basses et très ouvertes colonisant des bancs de sables et de galets ou, pour l’essentiel, d’anciennes dunes. Ce sont pour la plupart des plantes annuelles qui se développent au printemps et disparaissent rapidement au début de l’été. Un deuxième pic de floraison s’observe à l’automne. Les plantes vivaces sont rares et réparties par petites taches, largement séparées par des espaces de sable nu et de graviers, ou par un tapis de lichens et de mousses quand le milieu se stabilise.

Ecologie

Présent uniquement à basse altitude, cet habitat se rencontre sur des dépôts sableux et d’anciennes dunes de sable siliceux, acide en général, ou parfois un peu calcaire (sable coquiller) en contexte alluvial. C’est un milieu filtrant, très sec et caractérisé par de grandes variations de la température.

Espèces guides
Corynéphore blanc (Corynephorus canescens), Spergule vernale (Spergula morisonii), Mibore nain (Mibora minima), Véronique vernale (Veronica verna), Aira caryophyllé (Aira caryophylla), Plantain des sables (Plantago scabra), Teesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis), Jasione des montagnes (Jasione montana), Tubéraire (Xolantha guttata).

Distribution

Cet habitat est présent en France essentiellement dans le bassin parisien et le long des grands cours d’eau (Loire, Allier, Saône, Rhin). Dans la région Rhône-Alpes, il est très rare et dispersé, et occupe en général des surfaces restreintes. Sa distribution exacte reste toutefois mal connue, notamment en milieu alluvial. Il est signalé dans les départements de l’Isère (Basse Vallée de l’Isère, Ile Crémieu, Vallée du Rhône) et de l’Ain (Val de Saône). Il est probablement présent, mais sous des formes mal connues et restant à étudier, dans les départements de la Loire (Roannais et Plaine du Forez), ainsi que de l’Ardèche.

Menaces et sauvegarde

La genèse de cet habitat exceptionnel résulte de phénomènes péri-glaciaires de la fin des glaciations du Quaternaire : dépôts sableux par les eaux de fontes et accumulations éoliennes par des vents fréquents et forts. Il a été maintenu par un pâturage extensif. Malgré une dynamique naturelle lente, il est désormais menacé par l’arrêt du pâturage, les carrières, le boisement volontaire (plantions de pins) ou spontané par des essences invasives rustiques (Robinier, Ailante), ou par l’urbanisation. Classées en réserve naturelle, les dunes de Sermoyer bénéficient d’une gestion appropriée. D’autres mesures de conservation, sont nécessaires pour préserver les rares stations rhônalpines de cet habitat.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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64.6  -  DUNES INTERIEURES MEDITERRANEENNES
Description

Il s’agit de pelouses basses et très ouvertes colonisant des dépôts sableux ou, pour l’essentiel, d’anciennes dunes d’origine éolienne. La plupart des plantes qui les colonisent sont des espèces annuelles qui se développent au printemps, puis disparaissent rapidement. Un deuxième pic de floraison survient à l’automne. Les plantes pérennes sont rares et réparties par petites tâches, largement séparées par des espaces de sable nu, ou par un tapis de lichens et de mousses, quand le milieu est plus stabilisé.
Ecologie

Cet habitat se rencontre sur des dunes ou dépôts de sables, acides le plus souvent, ou un peu calcaires, en contexte alluvial, à l’étage mésoméditerranéen. Ce milieu très filtrant est très sec. Il se caractérise par de très grandes variations de la température et l’instabilité du substrat vite remanié.

Espèces guides
Corynéphore blanchâtre (Corynephorus canescens), Aira caryophyllé (Aira caryophylla), Plantain des sables (Plantago scabra), Jasione des montagnes (Jasione montana), Silène de France (Silene gallica), Vulpie membraneuse (Vulpia menbranacea), Loeflingie d’Espagne (Loeflingia hispanica), Orcanette des teinturiers (Alkanna tinctoria)

Distribution

Regroupant des types assez divers de végétations, cet habitat est présent sur le pourtour méditerranéen, où il est de plus en plus localisé. Il remonte par la vallée du Rhône et atteint l’extrémité sud de la région Rhône-Alpes, dans les départements de la Drôme et de l’Ardèche, où il est très rare et diffus en stations réduites. Des habitats de zones sableuses sont essentiellement connus dans la Basse Ardèche, le Tricastin et les Baronnies.

Menaces et sauvegarde

La genèse de cet habitat résulte de phénomènes péri-glaciaires de la fin des glaciations du Quaternaire : dépôts sableux par les eaux de fontes et accumulations éoliennes par des vents fréquents et forts. Il a été maintenu par un pâturage extensif. Malgré une dynamique naturelle lente, il est désormais menacé par l’arrêt du pâturage, l’extension des carrières, le boisement volontaire (plantations de pins) ou spontané par des essences invasives rustiques (Robinier, Ailante), et par l’urbanisation. Les sables de Suze-La-Rousse bénéficient d’une gestion conservatoire appropriée. D’autres mesures de conservation sont néanmoins nécessaires pour préserver les rares stations de cet habitat.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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65  -  GROTTES
Description

Constituées d’un réseau complexe de galeries souterraines, les grottes se forment dans les massifs calcaires par dissolution de la roche avec les eaux d’infiltration acides (gaz carbonique dissout, humus). Les grottes accessibles à l’homme n’en constituent qu’une petite partie. Les galeries s’organisent en boyaux étroits et en salles comprenant souvent des voûtes, dômes et parois humides concrétionnées. Certaines sont remplies d’eau et forment de gigantesques aquifères abritant une faune très spécialisée.

Ecologie

Les galeries terrestres rencontrées depuis le niveau de la mer jusqu’à l’étage alpin présentent une obscurité totale, des températures à faible variation annuelle et une humidité élevée. Les ressources alimentaires pour la faune spécialisée proviennent des débris organiques entraînés sous terre par l’eau.

Espèces guides
Le développement d’algues, mousses ou autres végétaux n’est possible que dans les entrées de grottes, où la lumière pénètre un peu. Aucune de ces plantes n’y est cependant spécifique. Une faune très spécialisée utilise pour partie ou exclusivement les milieux cavernicoles terrestres et aquatiques (chauves-souris, batraciens, invertébrés).

Distribution

Cet habitat n’est susceptible de se développer naturellement que dans les zones sédimentaires calcaires. En France, il se rencontre dans l’ensemble des zones karstiques, en particulier dans le Nord-est, la bordure ouest du bassin parisien, le Jura, les Alpes, les bordures calcaires est et sud du Massif central et les Pyrénées. Dans la région Rhône-Alpes, les grottes sont présentes dans l’ensemble des massifs calcaires, où elles sont bien représentées, en particulier en Ardèche et dans les Préalpes de Savoie et du Dauphiné.

Menaces et sauvegarde
Ces milieux paraissent globalement peu menacés, car peu accessibles. En fait, ces milieux sont vulnérables et des menaces diverses ponctuelles ou diffuses, de nature variable selon le contexte régional ou local, affectent les diverses formes de cet habitat. Les grottes faciles d’accès sont surtout menacées par la fréquentation excessive, le vandalisme des concrétions, avec comme conséquences la disparition de certaines espèces animales. Les aquifères souterrains et leur faune spécifique associée sont quant à eux très sensibles aux pollutions accidentelles ou insidieuses d’origine agricole et industrielle. Pollution d’autant plus préoccupante, que ceux-ci représentent d’importantes réserves d’eau potable.

Statut

Habitat classé d'intérêt communautaire dans le cadre du réseau Natura 2000.
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82.3  -  CULTURES EXTENSIVES

Description

Il s’agit de cultures de céréales d’hiver (le blé ou l’orge étant les plus favorables) ou de luzernières (souvent utilisées pour l’alimentation du bétail) pas trop fertilisées, non ou peu désherbées par des herbicides de synthèse et dont le semis est moyennement dense. Avec l’intensification des pratiques, ces conditions favorables pour les espèces typiques des moissons deviennent désormais très rares. Celles-ci sont le plus souvent réfugiées sur les bords des cultures ou sur les entrées de parcelles.

Ecologie

Ces cultures extensives se rencontrent à basse et moyenne altitude, sur des sols calcaires et caillouteux, ou sableux et un peu acides. Le labour annuel est nécessaire à la flore messicole, mais l’intercalation de jachères et de cultures semi-pérennes (luzerne) est tolérée si elle n’est pas trop longue.

Espèces guides
Nielle des blés (Agrostemma githago), Bleuet (Centaurea cyanus), Gouttes de sang (Adonis sp.), Coquelicot argemone (Papaver argemone), Cameline à petits fruits, (Camelina microcarpa), Buplèvre à feuilles rondes (Bupleurum rotundifolium), Spergoute des champs (Spergula arvensis), Cératocéphale en faux (Ceratocephalus falcatus).

Distribution

De nos jours, en France, cet habitat ne se rencontre plus guère que dans la moitié sud du pays. Dans la région Rhône-Alpes, il est cantonné dans les zones de collines et surtout de moyenne montagne, et ses principales localités refuge se situent dans le département de la Drôme (Diois, Baronnies et ensemble Séderonnais-plateau d’Albion). La situation en Ardèche est mal connue. En Isère, le Trièves et le Beaumont, et secondairement le plateau de Chambaran (pour les moissons sur sol acide) recèlent de petites stations. Dans les autres départements de Rhône-Alpes, cet habitat est fragmentaire et très dispersé (Maurienne, plaine de L’Ain et val de Saône).

Menaces et sauvegarde

La flore sauvage des cultures a payé un très lourd tribut aux pratiques modernes d’exploitation agricole. Si peu d’espèces messicoles ont disparu sur l’ensemble de la région Rhône-Alpes, beaucoup sont au seuil de l’extinction et nombreuses sont les disparitions au niveau local et même départemental. Les effectifs de leurs populations sont en effondrement et leur fragmentation en noyaux isolés est inquiétante. Le désherbage chimique généralisé, le tri des semences, l’eutrophisation des sols, le type et l’intensité de la rotation des cultures pèsent lourdement sur celles-ci. La sauvegarde des sites encore riches en messicoles à l’aide de mesures foncières ou agro-environnementales est une urgence.

Statut
Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000 et pourtant …
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83.15  -  VERGERS ANCIENS
Description

Il s’agit d’anciens vergers traditionnels de plantations d’arbres fruitiers de haute tige, en peuplements clairsemés, qui diffèrent des vergers intensifs, à vocation économique, d’arbres serrés et taillés en basses tiges. Les vieux vergers traditionnels surmontent des prairies généralement pâturées au couvert herbacé permanent. A l’inverse dans les vergers de production intensive, le binage du sol élimine le tapis herbacé dont la flore réduite s’apparente alors à celle des cultures sarclées.

Ecologie

Les vergers anciens sont installés sur des sols riches, souvent bien pourvus en éléments minéraux et à bonne capacité de rétention en eau, souvent en périphérie des villages. Leur implantation résulte d’un usage de proximité très diversifié des ressources locales : fruits, bois et pâture associés.

Espèces guides

Variétés anciennes de pommiers, poiriers, pruniers… Le verger ancien renferme une forte diversité de niches écologiques (tapis herbacé, troncs et écorce, feuillage, fruits) favorable à de nombreuses espèces : mousses et lichens des troncs, flore de prairie, faune cavernicole (insectes, chauves-souris, Chouette Chevêche, Huppe fasciée)…
Distribution

Les vergers traditionnels ou vergers anciens sont (ou plutôt étaient) largement répandus dans toute la France, aux altitudes basses et moyennes, en dessous de 1500 m. Souvent composites avec des arbres fruitiers variés, ils possèdent aussi des caractéristiques régionales marquées (vergers d’amandiers, d’abricotiers ou d’oliviers en région méditerranéenne, vergers de pommiers à cidre en Normandie, noyeraies dans le Grésivaudan…). Dans la région Rhône-Alpes, les vergers anciens sont aussi largement distribués, à proximité des hameaux et villages. Ils se sont surtout maintenus dans les zones d’élevage pas encore trop intensifiées, notamment en moyenne montagne.

Menaces et sauvegarde
Nombre de vieux vergers ont disparu avec l’intensification de l’agriculture : remembrements, arrachages des vieux arbres, agrandissement de parcelles, labour de prairies. La progression de l’urbanisation en périphérie des villages a fait considérablement reculer les vergers traditionnels. Enfin, beaucoup ont régressé par vieillissement, en raison du manque d’entretien et par désintérêt. Les récents vergers intensifs subissent des traitements poussés (herbicides, fongicides, insecticides, binages répétés) défavorables au maintien de la biodiversité et donc ne compensent pas la disparition des anciens vergers. Réhabiliter et recréer des vergers traditionnels sont des actions à la portée de tous.

Statut
Habitat non désigné dans le cadre du réseau Natura 2000, et pourtant …
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